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Traditionnellement les constructeurs de machines 
agricoles présentaient leurs constructions nou- 
velles au Salon International de la Machine Agri- 
cole (SIMA), i la fin de l’hiver, alors que ceux de 
l’Automobile présentaient les leurs au Salon de 
l’Automobile, en automne. 

Mais, en ce qui concerne le premier, les spk- 
cialistes avaient la possibilité d’être informés, 
avant son ouverture, à deux occasions. 

La conférencc de presse du SIMA traitait habi- 
tuellement des questions générales. Initialement 
assez peu développ6c, au moins sous l’angle de la 
documentation fournie, e lk  est dcvenue de plus en 
plus c6ndquente et, SOLLS cet aspect, peut être 
considérée comme partie intégrante de ce Salon. 

En ce qui conceriic les matériels présentés, les 
(( vraies )) nouveaut6s étaient connues d’un petit 
nombre d’inities, appelés à prendre position au sein 
du Comité des Machines Nouvelles et ce dks la fin 
de l’année. Leurs conclusions étaient portées à la 
connaissance de tous par les revues spécialisées, 
paraissant juste avant le SIMA, puisque le fasci- 
cule (( Participation et Encouragement à la Recher- 
che Technique )) était diffusé 5 cette époque. 

Pour ce qui est de l‘automobile, les construc- 
teurs, pressés de faire connaître leurs fabrications 
nouvelles dès que les points de vente principaux 
étaient approvisionnés en matkriels de l’espèce, 
nous ont habitués, depuis quelques années, à des 
présentations spéciales se tenant bien avant le 
Salon d’automne. Nous n‘avions pas cru opportun 
de signaler ces manifestations, quand elles concer- 
naient les (( Poids Lourds )), seule catégorie nous 
intéressant là, avant Ia présentation des matériels 
en cause au sein de la grande manifestation 
annuelle spécialisée. 

Nous opérions de même pour les engins de Génie 
Civil (cf. nos comptes rendus sur l’e Expomat .). 

Nous avons enregistré, récemment, une orienta- 
tion comparable à celle ci-dessus, pour les maté- 
riels agricoles, sans modifier nos habitudes d‘infor- 
mateur spécialisé POLK les utilisateurs de ces 
machines des pays tropicaux. 

Toutefois, une sério de présentations importantes 
de matériels, compte tenu de la renommée mon- 
diale des constructeurs en cause et de la valeur 
reconnue aux engins de leurs marques, s’étant 
produite, nous croyons utile cle réviser notre 
posi tion. 

Par ailleurs puisquc, d’une part, nous avons eu 
la possibilité de participer aux travaux du Comité 
ad hoc ayant à retenir les Machines Nouvelles et 
que, d’autre part, la conférence de presse de la 
(( Semaine Internationale de l’Agriculture B, grou- 
pant au premier chef Trente-sixième Salon Inter- 
national de la Machinc Agricole et Deuxième Salon 
International de I’Agriculturc, a e ~ i  lieu, nous en 
rendrons compte. 

Nous nous proposons donc, ci-dessous, d’indiquer 
ce que fut le cadre général du SIMA et de signaler 
les nouveautés plus $u moins relatives clont nous 
avions déji  eu connaissance, avant l’ouverture des 
portes du Parc des Expositions de la Porte de 
Versailles. 

LES PRESENTATIONS 

DE CERTAINS CONSTRUCTEURS 
EN AVANT-PREMIERES )) 

Le 2 décembre 1964, la Maison FORD a réuni, ?u 
château d’Artigny, au bord de l’Indre, un certain 
nombre de spécialistes, pour leur grésenter les 
nouveautés de la marque. 

Le 20 janvier 1965, MASSEY-FERGUSON France 
conviait à sa (( Convention )), tenue pendant quatre 
jours au Palais des Expositions de la ville de Nice, 
tant des spécialistes que ses agents concession- 
naires, etc. En ce qui concerne ces spécialistes, une 
présentation dynamique limitée des matériels les 
PIUS importants : tracteurs, moissonneuses-bat- 
teuses, ramasseuses, presses était realisee en 
même temps que des explications fournies. 

* 

(1) Extrait de Machinisme Tropical, no 9, janvier-mars 1965. 
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Le 2 Evrier, une conférence de presse, oh se 

retrouvaient à peu près les inêmes intéressés, était 
donnie par Ia Direction Générale de la COMPA- 
GNIE CONTINENTALE DE MOTOCULTURE 
(CCM), pour faire connaîtrc les nouveautés et de 
l’organisation e t  clcs inattiriels inttircssnnt CCM et 
JOHN DEERE. 

Et c’est IC 4 ftivrier que SOMECA rassemblait 
les reprisentants tic la presse specialisée pour leur 
presenter ses I ~ O L I V ~ ~ L I ~ C S  en fait de tracteurs. 

NOLIS reprendrons, ci-dessous, clans leur orclre 
chronologique, ces rtivcrscs (( Avant-Premikres )) en 
insistant naturellenieni sur leur aspect pureinelit 
technique, rrconstiiue d’ailleurs d’aprks la docu- 
mentation rasscmbl6c B ces occasions OLI recueillie 
ult~rieurcmcn t, car nous n’avons pu participer 5 
l’une cit. ces nionifcstations, cl C J ~  la comparant 
~ L I S  documcnls unt6ricurs cl’archives puisque, il 
faut bien le dire, ces jour-lh les I‘cstivitCs étaicrit 
plus cic mode quc les discussions techniques. 

La nouvelle gamme des LntcicLIrs FORD. 

ALI COLITS de sa  m ” c  ~ r a n t l c  manifestation 
de relations publiqhs en Fr&ce, la SociStC FORD 
FRANCE TRACTEURS il dunc urtisentg la minme 
nouvellc des tracteurs clc In iiarque, dispÖnibles 
sur le march6 curopCcn. Cette gamme consacre 
un resserrcnicnt clcs liens unissant FORD-USA et 
FORDSON. 

L’annCe 1964 a V L ~  la r6alisntion de deux projets 
importants : la construction B Basildon (Essex) 
d’une nouvelle usine, et la reconversion et l’exten- 
sion de l’usine d’Anvers. 

Cet effort, sur le plan curopCen, s’accompagne 
d’une. standardisation poussée avcc Ia production 
américaine sortant de l’usine d’Highland Park près 
cle Detroit, si bien que, sur les 130.000 tracteurs de 
In marque produits annucllenient, 55 o/$ des pieces 
seraient communes et  interchangeables. 

Les cinq modklcs prkscntds sont nouveaux, sinon 
clans leurs appcllaiions, du moins dans leurs carac- 
ttkistiques et on peut \raiment parler d’un renou- 
vellement complet tlc In gamme. Ce sont les : 
(( Desta 2000 )) (34 ch, 1.524 kg, 15.000 F 3ur le mar- 
ché français), (( Supcr Desta 3000 )) (46 ch, 1.585 kg, 
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17.006 F), e Major4000 )) (54 ch, 1.890 kg, dont 
pris sera fix6 au Salon), <( Super MajorSm 
(64 ch, 2.350 kg, 21.687 F). 

Le CinqLLiitnle mOCklc, IC (( Conimanderu, 
;IC t uellemcn t 1.6s~ rvC i i ~ i  in arc li6 aniéri cain. 

Rappelons, en quelqUcs mots, avant d’entrer d 
I C  clClail des caractdristiques de chaque tract 
que IC dispositif Selcct-O-Spccd, optionnel sur 
les tracteurs de In nouvclle gamme, est une b 
mtciinique actionn6c hvclrauliquement. Elle 
le passage ries iitcsscs u n h  avoir recours j ~ 1 1  
cnibrayagc classiquc et s m s  arr2tcr le tracteur, ,,[ 
CIIO CSL b:is& s ~ i i  I C  principc CIU système plan& 
tiiirc (clbj8 ulilis6 sur ¡CS c6lkbres Ford (t T ,,I, 
Plusieurs jeLn tic a) sicincs plan6taircs sont 
cntru PLI\ par de4 cnlbra?.agcs !t des bandes 
I ieinagc ; lcs C I I L  C I  SC> cumbinalsons de 
donnent, 5~ i r  IC\ tiactcurs clot&, dc cette boîte de 
\itcsscS, dis Vite?:c\ A ~ i a l i l  de 0,8 ?I 27 km/h ,,t 
c!cu.\ \‘ilC\\C.4 a l  I ICI‘C. 

Le (( Dcsla 2000 )), tlc 3-1 ch, est equip6 d’un nou 
\C;ILI niptour Diesel LI Liu¡\ cylii?clres et quatre 
palici \, :I fniblc roui SC cl gi ri1itl desage, c’est-à-dire 
(( cai ie )) OLI niCiiic U s~ipci ~ i i i  I C! (altisage 107 mm, 
C I J L I ~ X  97 inni,  q1indii.c 2 590 cm’). 

Lc (( Supcr Dcata 3000 n, rlc 46 ch, bén6ficie aussi 
d’un nouvcau moteur Dic.scbl :I trois cylindres (a16 
sage 107 inni, cyllntlnk 2 S6S cm’). 

Le (( Major4000 )), clc 5-1  li, es1 &galement équipd 
d’un moteur Diesel t i  ois cylindres (alCsage et coursc 
cle 112 inni, cylindrCc 3.294 cm3). 

Le (( Super Major5000 )), de 64 ch, semble Cquipd 
du m2me moteur que IC (( 3000 D ,  mais avec quatre 
cylindres  LI lieu dc troia (algsagc-course 107 mm, 
cylindrCe 3.S19 miJ). 

Le rclcvagc hydraulique est de la catégorie II; 
la pompe du syst&nic h~rlrauliquc est ici à engro 
nages et  non a piston cominc sur  les autres 
”x le s .  

Sur to~is ces tinctcui s 011 t i   ou\^ des caractéris- 
ticlues communes : 

La boite de ~itcv,c G classique )) comporte 
huit rapporia at’ant c t  dcus arrière, alors que 
l’option Select-O-Spceci p e ~  iiict, nous l’avons 
cl is  rapports avant et cleuu arrikre. 

. _  .. . . 

La nouvelle usine FORD à Basildon (Essex). Angleterre 
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La prise dc I‘orcc incldpcnrlantc a Lin rdgimc 
i 0  t/mn pour la \.i tesse nominale CILI moteur. 

Le r e l ~ ~ ~ u g c  liycll-aulicluc B contrblc de posi- 
dispuse cl’iinc coiiiiiimilc CstrCincnicnt siniple 
.a, ;c pal’ LIT1 SCLll IC\.iCl.. 

LI2 I’l~cillag! cs l  ~lssul~i. 1x11. LI11 s y s t ~ m c  i tun1- 
i  LI^ I C  a ?iXKl )) c l  I C  (( 3000 >), :ilors qLl’il fait 
1 i clcs tlisqucs S L I ~  I C  u 4000 )) c l  I C  (( 5000 P. 
tre Ics niati.ricls spC.ciaus, constixits aus  
; -Uni \ ,  la ganinic Ford s’cnrichil rlc nouveaus 
wnicnIs : L I L I C ~ ~ L I S ~  1ntei.alc portdc u t  cliargcur 

. tr;ictcLirs L ~ I C L I S  sont courants dans les cani- 
2s rlcs rdgions tcmptkks. Gageons que leurs 
:Its )) seront ~ ~ L I K L I S  cles nouvelles amlliora- 

qui leur sont apportées. Outre-mer ils 
cnt, aussi, satisfaction et c’est peut-être 1h 
i pourra voir les cinq nioclkles en action, avant 
s rencontrer tous en France. 

ulc. principalcmcnl. 

elle ganime de matériels 
LSSEY-FERGUSON. 

(SSEY-FERGUSON, tout en sicrifiant à l’esthé- 
, realise se5 niatC.riels cn fonction clc l’uti1,isa- 
et avec son concours : cc qui 2 mcne B 

:Ionnement clcs puissances des tracteurs et 
~onneuscs-bnttcuscs. Rappelant que MASSEY- 
SUSON a crCd la (( premiere moissonneuse- 
use )), I’attclagc trois points e t  le relevage 
:\Lilique, le conférencier indiqua quc sa firme 

produit cent trente-sept milk tracteurs en 
dont vingt-huit mille cn France, et que les 

ritls nouveaux présentés s’ajoutaient aus  cent 
re-\ ingt-douze engins de motoculture de la 
l~ie, parmi lesquels les solutions adaptées aus  
tions de l’agriculture française étaient nom- 
jss. Ceci est permis par l’évolution constante 
I rccherche mais aussi par l‘augmentation et 
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I :I mock 1-11 isa t io r i  des us i ncs l’innça is es produisant 
en esclusi\.¡ te, LILI sein clu groupement mondial 
MasseyFyrgLlstiii, plusieurs types clc tracteurs pour 
I’csporlallull. 

¡-CS tiiati.i.ic%ls olFcr~s par  IC premier constructeur 
I‘ranyuis, puissun Is, cunl’ortablus, pcifcciipnt$s, pro- 
tluctiI‘s, mciclcim~s. tloi\uit perincttrc a l agricul- 
ILI I I*  niitionalc LI? prcntlrc IC rang qui lui revient, 
ci1 l’onction rlcs accords clc B~LIscII~s.  

LC~S pr6occupations de M ~ ~ c g - F c ~ - g ~ i ~ o i i  ne sont 
pas oricnt&s csscnticllclncnt sur les pays indus- 
Irialis6s, clle consiclerc que IC machinisme agricole 
;I, aussi. un rOlc prGpondéranl: à jouer pour sortir 
clc leur soLis-cll~~eloppenlen~ les deus tiers de 
I’hunianitd en améliorant Ia subsistance dc l’homme 
C L  cil relevant sa condition. 

Tracteur FORD. Tableau de bord et boîtier 
de commande (( Select-O-Speed )) 



442 - 

1) Tracteurs i roues. 

La nouvelle gamme de tracteurs comprend sept 
modèles, offerts en dix-sept versions et  couvrant 
une gamme de puissance allant de 22 à 68 ch. 

A vrai dire, et comme souvent lorsqu'un cons- 
tructeur modifie ses fabrications, cette gamme 
n'est que partiellement nouvelle ; aux innovations 
réelles viennent s'ajouter des tracteurs déjà 
connus sous d'autres appellations, ou n'ayant subi 
que des modifications mineures portant essentiel- 
lement sur la présentation. 

La carrosserie de tous les modèles bénéficie d'une 
(( ligne nouvelle compacte )) avec une calandre plus 
étoffCe, qui contribue à donner une impression de 
puissance, impression qui se justifie puisque la 
politique de la firme en matière de puissance tend 
h accroître celle-ci de plusieurs chevaux, si l'on 
comp.are les mod5les prCsentés aux modèles 
(( anciens D. 

Cet te modification générale s'accompagne, pour 
certains modèles, de perfectionnements particu- 
liers; citons, en ce sens, l'augmentation de la 
puissance du circuit hydraulique et  le dispositif 
à (( modulation de pression )), qui peut conferer 
aux outils traînés (devenus semi-portés) une partie 
des avantages reconnus aus systèmes portés. 

Le MF (( 122 )' semble remplacer le (( 20-25 )), 
auquel il a emprunté le moteur et les principale: 
autres caractéristiques. I1 développe 24 ch a 
2.000 t/mn et est livre avcc sgste'me hydraulique 
(alors que le 20-25 pouvait être livré san; relcvagc 
hydraulique). La boîte de vitesse classique com- 
porte huit rapports avant. 

.- 

Tracteur MASSEY-FERGUSON (( MF 175 )) 



donne 43 ch à 2.150 t/mn. Tout comme 
U r s  qui vont Ctre cités ci-dessous, il est 

Le MF (( 145 )) 6quipC du mCme moteur que le 
ciéveloppe trois chevaux de plus (46), 

grlce i un régime porté A 2.250 t/mn. I1 peut être 
comparé à l’ancien (( 42 )), dont il reprend les carac- 
téristiques essentielles. 

Le MF (( 165 )) ressemble  LILI LI COLI^ au (( 65 Mark 
11 )), dont i l  cotiscrvc les caract6ristiques de puis- 

Le MF (( 175 )) semble IC Lructcur vrainient nou- 
veau, puisqu’on ne peut IC comparer h aucune 
autre fabrication anL6ricurc-. Il est dc fabrication 
anglaise el  c s l  Ciquipi. tl’uln molcul~ de 3.860 cms, 
tléveioppanl 68 ch h 2.000 t jmn.  

Le système h ” d i l a t i o n  clc prcs ion  est livré 
comme éqLiil~ctilC1it clc sCil-ic SLII. les modèles 140, 
145, 165 et 175, alors que la transmission (( Multi- 
power )> qui double la combinaison des vitesses 
utilisables cst (( optionnelle )) bur les mêmes 
modèles. Les dilT6rcnlcs vcrsions proposées sont : 

Stanclard : polir ~ O U S  les modklcs. 
Vigneron : MI; 122, 130, 140. 
Etroit : MF 130, 135, 140, 145. 
Grand d6gagcment : MI: 130, 165. 

Pour les versions Stunclrird, Ics pris sont ICS 
suivants : MF 122 : 12.435 F, MF 130 : 14.025 F, 
MF 135 : 15.570 F, MF 140 : 16.875 F, MF 145 : 
18.470 F, MF 165 : 20.300 F, MF 175 : 25.200 F. 

Cette gamme scmble rclativemcnt complète, sans 
(( trou )> dc puissance entre deus tracteurs. ALI 
contraire les (( 140 )> c l  (( 145 )) sont très près l’Un 
de l’autre. 

On peut constater aussi que la tendance à I’allè- 
gement des tractcurs se confirme, le (( 175 )) ne 
pesant quc 39 kg au cheval. I1 est heureux que 
MASSEY-FERGUSON ait cherché B pallier la rela- 
tive insuffisance d’adhérence de ses tracteurs en 
attelage traîné, en créant le dispositif de (( modu- 
lation de pression )) qui, a priori, est susceptible 
Cie rendre des services outrc-mer O ~ I  l’on repro- 
chait parfois aux tracteurs modernes de ne POU- 
voir être utilisés qu’avec des instruments portés ; 
il en est de même de l’augmentation de puissance 
du circuit hydraulique. 

I 

2) Presses-ramasseuses. 

La MF (( 802 S )), presse a basse densité, reprend 
les caractéristiques de la (( 802 2) : largeur de ramas- 
sage 140 cm, largeur du canal 85, nombre de 
noueurs 2, poids 750 kg. 

La MF c 15 )), à moyenne densité, est nouvelle. 
Elle est à piston à déplacement rectiligne, et don- 
née pour avoir un rendement de 10 tonnes de 
fourrage sec à l’heure. Elle pèse 1.330 kg. 

La MF (( 20 >), à moyenne densité, est renforcée 
par rapport à la précédente. Elle peut être équipée 
pour le liage ficelle OLI fil de fer, les deux systèmes 
étant facilement interchangeables. 

3) Moissonneuses-batteuses. 

Là aussi la gamme est complCtée et remaniée. 
La (( MF31 )) est nouvelle et se situe, au point de 
VLIC caractkristiques, entre la (( 830 1) et la (( 86 )), 
qui demeurent commercialisées. I1 s’agit donc 
d’une automotrice 21 moyenne capacité, La (( 685 >) 

disparaît, laissant la place à la nouvelle (( 87 )L De 
m&mc, I a  (( 892 )) est remplacée par la (( 99 I), qui 
est 6quipCc d’un moteur cle 70 ch; la largeur de 
coupc reste inchangée : 2,85 OLI 3,60 m, ainsi que 
les caractdristiqucs du batteur à battes. 

La (( 510 )) a des caractéristiques supérieures h 
In (( 500 )), qui reste proposée. Elle dispose d’une 
puissance de 96 ch, a une Iargcur de coupe de 3,60 
OLI 4,20 ni. Elle pourrait récolter 120 q à l’heure, en 
conditions trOs favorables. La (( Super 3 2 )) dispa- 
rtiît, sans avoir du remplaçante dirccte. 

, 

4 )  Matériels de travaux publics. 

Outre la gainiiic d’engins agricoles, MASSEY- 
FERGUSON propose aussi des tracteurs prévus 
po~rr les travaux publics. Ils se distinguent des pré- 
cddcnts, d’abord par leur couleur jaune, mais aussi 
p w  clcs acccssoi rcs supplCmentaires comme les 
convertisseurs de couple, des rapports de vitesse 
différents ct, évideniment, des outils et adaptations 
spécifiques. 

Le (( 3165 S )), d’origine anglaise, est équipé d‘un 
convertisseur de couple, d’un inverseur de marche ; 
il peut recevoir, notamment, un chargeur frontal 
OLI une pelle portée arrière. 

Lc 3366 )) est la version modifiée de l‘ancien 
Landini h chenilles; il est d’ailleurs fabriqué en 
Italie. 11 peut Ctre équipé en tracto-pelle. 

Les tractcurs et matériels gris et  rouges MAS- 
SEY-FERGUSON sont trop connus, et  appréciés, 
pour qu’il soit utile d‘épiloguer sur les nouveautés 
présentées à l’occasion de cette (( Convention )L 

Nos lecteurs seront intéressés plus particulibre- 
ment par les tracteurs agricoles nouveaux, dont 
nous avons signalé les améliorations susceptibles 
d’être appréciées en régions tropicales, et par  les 
engins de travaux publics. 

6 



La nouvelle gamme de tracteurs JOHN DEERE. 

Deux tracteurs symboliques, l’un de la gamme 
americaine, l’autre de la nouvelle gamme euro- 
péenne, illustraient la présentation orale faite par 
M. LECOLITE, Directeur Général de la COMPAGNIE 
CONTINENTALE DE MOTOCULTURE (CCM), 
orient& surtout sur la marque JOHN DEERE, les 
marques françaises REMY et TI-IIEBAUD n’étant 
nommécs quià propos des (( autres matériels )) 

commercialisés par la CCM. 
JOHN DEERE contrôle vingt-cinq usines, dont 

sept en Europe. Parmi celles-ci, l’usine de Saran 
(Loiret), oh l’assemblage de tracteurs a commencé, 
serait une des plus modernes d’Europe. Les autres 
sont situées soit dgalement en France (trois usines), 
boit en Allcmagne dc l’Ouest et en Espagne. 

La societe estime que son installation en Europe 
sera terminée en 1967 en ce qui concerne les 
moyens de production et cle distribution: et se 
montre trks optimiste sur les ventes qui devraient 
en résulter. 

Celles actuelles sont encore relativement mc- 
destes, la CCM n’ayant quc quatre ans d’existence. 
Cependant les quatre-vingt-cleus machines agricoles 
diverses, d’origine européenne, qu’elle commercia- 
lise (en plus des tracteurs : cultivateurs, charrues, 
rateaux, moissonneuses-batteuses, presses, grues 
agricoles, etc,) ont donné lieu à la vente de 
trente-huit mille unités. 

Quant aus  nouveautés annoncées, il s’agit de 
la gamme des tracteurs : (( 310 )), (( 510 D ,  (( 710 )), de 
conception et de construction européenne, a 3020 N, 
de construction américaine, tous nouveaux, tandis 
qu’aux deux bouts de la gamme des tracteurs à 
roues, le (( 100 )) (John Deere-Lanz) de 20 ch, et le 

4020 U (John Deere américain), demeurent, mais 
le dernier avec une puissance accrue (106 ch). 

pour ICS nutres, qui remplacent les (( 300 )), (( 303 1)) 

(( SOS )’ et (( 700 )), il ne s‘agit pas seulement d’unc 
nouveautC de carrosserie. En fait, celle-ci reste tres 
semblable B elle-meine. Mais IC moteur est nou- 
V C ~ L I .  Selon ~ i n e  formule déjh adoptée par nombrc 
de constructeurs, le moteur Diesel du a 710)) sc 
cldduit dc celui du cc 510 D, par adjonction d’un 
quatrihie cylincirc, tandis que IC moteur du (( 510 
ne se dilt‘érencic clc celui du (( 310 )) que par sa 
iritcssc clc rotation plus dlevCe. Les cylindrées sont 
cle 2,49 1 pour IC (( 310 )) et IC (( 510 )), de 3,32 1 pour 
10 (( 710 )): le rapport de comprcssion est uniformt- 
ment d u  16,7 h 1 et IC régime nominal est 2.000 tours 
pour le Dreniicr et 2.400 DOLW les deux autres (le 
constructeur indique comhic puissances : 36, 45 et 
56 ch SAE). 

Les moteurs, i~ refroidisscnient par eau, sont 
injection directe (comme celui du G 3020 U). La 
coursc y est nettcment supérieure h I’alCsage. 

La consommation spécifiquc serait de 150 2 
180 g/ch/h, et la courbe de consommation t r b  
plate. 

Particularit6 intéressante : ie moteur à quatre 
cylindres est muni de dcux (( arbres d’équi1ibrag.e 
B masselottes. Tournant en sens inverse du de- 
brequin et à une vitesse double, ils élimineraíent 
ICS vibrations, particulières ails moteurs h quatre 
cylindres. 

Enfin, les trois moteurs sont équípés d’une 
pompe rotative et d’injecteurs (( crayons )) d’un type 
nouveau B (( a iguik  flottante n. 

Les transmissions et l’équipenient sont aussi 
modernes que le moteur; le conducteur dispose de 
dix vitesses avant et trois vitesses arrière, am1 We 
de trois prises de force dont une (arrière) 
540 t/mn et deux (l’une avant, l’autre arribe) 
1 .O00 t/mn. 



c: relevage hydraulique de sCrie est contrôle 
position, d'effort, c t  (( mixte )). 
)uant au (( 3020 )), coiilme le (( 4020 )) déjh, il pos- 
e une boîte dc vitesse entikrement synchronisée 
Synchrorange D) mais qui comporte seulement 
t vitesses avant et  arrikre. 
infin, la prdsentation ginbrale de ces tractcurs, 
trks (( attrayante n, puisque c'est un Clément de 

oix qui n'est plus ndgligC par les constructeurs, 
t le conful t g&ii.ial paraît bicn dtudid, en parti- 
lier celui du sikge, au moins sur les (( 710 )) et 

l n  verra sans doutc bicnt8t ces nouveaux trac- 
irs vert e t  jaune dans les champs curopéens. 
, sont, avec leur forme compacte et leur encom- 
cment mudcstc pour leur puissance, lcurs per- 
:tionnemcnts techniques nussi, bien adaptés aus  
mies modcrnes d'agriculture. Peut-Ctre en verra- 
ln quelques-uns vcnir prendre, dans certains pays 
>picaus d'expression française, la reliive diffCrCe 
s (( ancCtrcs )) John Dccre d'après guerre ... 

t nouvelle gamine de tracteurs SOMECA. 

M. THOBY, Directeur GCnCral de SOMECA, après 
(oir fourni quelques renseignements sur les modi- 
zitions apportées à l'organisation Sinica-Industrie, 
une part, h cause de. la mort de M. PICOZZI, 
'autre part, pour des soucis de rationalisation e t  
e coordination (trois Vice-présidents : technique, 
conomique, administratif) donna quelques indica- 
ions générales. 
La gamme 1965 confirme l'étroite collaboration 

mtre Fiat et SOMECA. Elle tend procurer aux 
itilisateurs, pour un investissement inchangé, des 
xigins plus puissants et plus confortables. 

,020 )J. 

Nouveau moteur JOHN DEERE 
Coupe montrant les injecteurs u crayons y 
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Citons quelques chiffres : avec prgs de cinquante 
mille tracteurs produits en 1964 Fiat e t  SOMECA 
se placent en tête des producteurs de tracteurs des 
pays du Marché Commun. Pour sa part, SOMECA 
a commercialisé 15 % des tracteurs produits en 
France en 1964. 

Ensuite les techniciens SOMECA présents coni- 
mentèrent techniquement les propositions. 

Toute la gamme n’est pas renouvelée et nous 
retrouvons cette année les tracteurs suivants déjà 
connus : 

encore &quipé d’un moteur 2 essence, C‘est 
le tracteur économique (au moins à l’achat) 
pour la petite exploitation OU comme tr 
d‘appoint. 

(( SOM511 )) : avec 55 ch, à 
1.600 t/mn, il entre dans la catégori 
puissants. Son moteur Om-Fiat à qu 
est à forte cylindrée : 4,397 1, ce qu 
couple important à bas régime. C’est 
relativement lourd (2.525 kg), du moins 
bases actuelles. 

(( SOM612 )) C’est, avec ses 65 ch 
(( SOM 271 ))) 24 ch, moteur deus 1,750 tjmn et ses 2.915 kg, le tracteur le 

pius puis. sant de la gamme. LC moteur On?-Fiat est celui du 
(( 511 )), mais i l  tourne g un un plus 
élevé. De plus, le dispositif (( Amplicouple )) double 
les possibilités de la boîte mécanique Q sept 
vitesscs avant et deux arrière (la même que celle 
du 511). 

cylindres B quatre temps. C’est un tracteur léger, 
1.150 kg, mais cependant complet, avec six vitesses 
avant, deus vi tesses arrière, relevage hydraulique, 
prise de force, etc. 

(( SOM272 )) : équivalent au précédent du 
point de vue puissance, il est le seul de la marque 

Les (( vraies )) nouveautes sont représentées par 
les tracteurs suivants : 

Le (( SOM 315 )) (qui remplace IC (( 312 n) déve- 
loppe une puissance de 35 ch grâce a un moteur 
Diescl Fiat quatre cylindres de 1,9 1 de cylindrée 
(c’est le meme moteur qui équipe les véhicules 
utilitaires légers Fiat). 

La boîle & six vitesses avant et deus arrière, 
comportr cles rapports synchronisés entre la 
c leusihe e l  la troisième et cntre lo cinquième et 
la sisième, c’est-&-dire entre les vitesses les plus 
utilisées ~ L I  travail du sol et lors du transport su r  
route. Un réducteur peut être adjoint à cette boîte, 
permettant des vitesses rampantes. Ce tracteur 
pèse, sans lestage, 1.540 kg, ce qui le classe dans la 
catégorie des tracteurs moyens et par son poids 
e l  par sa puissance. Son prix est de 14.820 F. Une 
vcrsion (( Etroit )) est prévue. 

Le (( SOM 415 3) (qui remplace le N 112 ))) déve- 
loppe une puissance de 45 ch. Son moteur Diesel 
Fiat 8 quatre cylindres comporte cinq paliers et a 
une cylindréede 2,27 1. La boîte de vitesse est la 
même que celle équipant le SOM 315 )). La prise 
de force arrière est A deux régimes : proportion- 
nelle au régime du moteur, ou proportionnelle à 
l’avancement du tracteur. I1 pese sans lestage 
1.600 kg. I1 est proposé 8 16.550 F. 

Outre la iwsion ci-dessus, il esiste en formules : 
Q~iatrl: roues motrices. 
Vigneron, cl‘unc largeur hors tout de 0,98 m. 
Etroit. 

Notons que ces deux tractgurs (( nouveaux )) sont 
proposés avec des freins à ruban et non à disques 
commme sur les tracteurs (( anciens )) (( 511 )) et 
(( 412 n. 

Enlin Fiat ne parait pas avoir modifié ses trac- 
1CLil-s h chenilles : 

(( 411 c )), Vigneron, de 44 ch ;  
(( 431 C )), Vigneron, de 44 ch;  
(( OM 50 C n, de 55 ch; 
(( 70 C )), de 70 ch. 

Les tracteurs oranges sont de plus en plus nom- 
breus dans les campagnes françaises e t  le (( 612)’ 
a contribué, pour une bonne part, à cela. La moto- 
risation agricole dans les pays, tropicaux franco- 
phones marque assez souvent le pas, mais ‘eS 
(( SOM)) y débordent largement sur les activites 
de transport et de génie civil. Les deux <( vra1S” 
nouveaux auront leur mot B dire dans tous les cas. 

(( SOM315 n 
Tracteur SOMECA 



LES MACHINES NOUVELLES 

Le fasciculc (( Participation e t  Encouragcincn t & 
la Recherche Techniquc )) prdcisc que le Comité dc 
la Recherche Tcchniquc du Salon Intcrnational de 
la Machine Agricolc a pour but dc mettre en valeur 
les réalisations r6ccntcs conatituan t, par leur carac- 
tère de nouvcautd OLI Icurs perfcctionncmcnts, U? 
progrès dans IC domainc de la m6caiiisation agri- 
cole. Remarquons que ccci cst i ~ l a b l c  aussi bien 
sous l’angle de la conception tcclinique, du fonc- 
tionnement ou de I’dconomic du dispositil proposd. 

Sur plus dc soixante tlcmnnrles, quinze machines 
ont été sdleciionndcs. 

I1 est nécessaire de rcmarquer que, cette année, 
aucune n’intéresse les materiels de traction, alors 
qu’en 1964 quatrc matéricls avaient été retenus 
parce qu’ils amélioraient dcs dispositifs déjà 
connus ou apportaient unc nouveauté. Ceci est 
d‘ailleurs normal, dc nombreux aménagemcnts 
améliorant l a  puissance, le rendement, la produc- 
tivité et la rcntabilitd d’utilisation cles matérjels 
de l’espèce ayan( eté proposés ces dernières annees. 

Pour ce qui est des matériels de débroussaille- 
ment ou de préparation du sol, deux machines 
ont été retenucs. En ce qui concernc la première, 
11 s’agit dc Ia transposition d’une r6coltcuse- 
hacheuse-chargeusc a fléaux en engin à multiples 
usages. S’agissant dc la scconde nous avons, a 
k c a s i o n ,  insist6 assez sur l’opposition entre la 
methode traditionnelle de travail c h  sol, par l’en- 
semble soc-versoir, et certains aspects mécaniques 
et biologiques du travail du sol, pour n’avoir pas 
besoin d‘insister sur l’intérêt que peut présenter 
une machine à bêcher. 

Parmi les engins de fertilisation, deux ont obtenu 
le label accordé par le Comité. I1 s’agit, d’une part, 
d‘un ensemble à lisier, d’autre part, d’un enfouis- 
Seur d‘engrais liquide. Sans préjuger de l’intérêt 
que peut présenter, sur le plan général, le g Slau- 
ger )) de Gascoigne-France, nous ne nous arrêterons 
Pas sur I’élévateur, l’épandeur et le silo qui le 
constituent. 

La catégorie clcs appareils cle semis et plantation 
conduisit h ctrs propositions qui furent jugées 
asscz inlCressantcs pour cntraîncr l’adhésion du 
jury.  NOUS y reviendrons. 

II n’y a CLI qu’unc machine de défense des 
cultures, CILI sens Iargc, rctcnuc. II s’agit de 
I’(( Appareil Antigel sur Chrissis Enjambcur )) pré- 
setitc‘: par M. Gnbricl Rx.i.1;. II permet, au premier 
clicT, la I L I ~ I C  contrc !:i ge1i.c e t  est nouvcau car il 
apporte des solutions pour des cas spbciaux. Cette 
machine pcut, aussi, ktre employCe pour Ia projec- 
tion dc poudres ((( hq’clrofugcs )) ou pesticides). 

Quant aux cultures spéciales, les machines rete- 
nues interessent & Ia fois l’entretien et l’arrachage. 
S’agissant clc Ia G Rogneuse de Vigne )) des Eta- 
blisscmen ts Tho~irct, clont l’emploi doit être limité 
B certains vignobles aus plants disposés spéciale- 
ment, nous ne pensons pas qu’elle puisse intéresser 
nos lecteurs. I1 en est clc mCme dc 1’. Arracheuse 
clc Carottcs )) cle International Corporation Machi- 
nery, clont l’int6iCt est manifeste pour les produc- 
teurs en gros de ccttc racine. 

S’agissant des matériels de récolte, le Comité 
ad hoc se clevail dc retenir la (( Ton’deuse B Gazon 
Flymo X ,  prdsentCc par la Socidt6 Oregon, parce 
qu’elle apporte une solution élégante et nouvelle 
pour le genre de travail impliqué. Soulevée à 
quelques millimètres au-dessus du sol par un 
(( coussin d‘air )>, elle est d’une maneuvre très aisée., 

Nous reviendrons sur le mécanisme faucheur 
ainsi que sur les matériels de manutention, mais 
nous ne pensons pas qu’il soit opportun de faire 
autre chose que de citer la (( Mamelle Electro- 
Mécanique )) (( la Louve )), des Etablissements 
Legourd André, compte tenu de I’état actuel de 
l’élevage dans les régions qui nous concernent. 

Nous donnons ci-dessous quelques détails sur 
certains des matériels retenus. 
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AGRAM 
Traîneau groupeur de balles (i Bali-o-Matic )) 

(photo ré€. 1) ;’. 

BRONZAVIA-VERMOREL 

Enfouisseur d’engrais liquide (photo r6f. 4). 

L’appareil cst constitué d’un cultivateur classiquc 
equip6 d’une pompe ]>ortbc et entraînée sur 
~ ( J U C  suivcusc, ct tic canalisalions ddbou2hant der- 
ri6rc les lames travaillantcq. 

Sur un  traîncau attaché dcrribre Line ramasseuse- 
presse, les balles sont groupées cn tas parallélipi- 
pédique de huit. 

Le traîneau comporte : 
Une premikre plate-€orme où se déposent 

quatre balles (deux rangces de deus, placées l’une 
nu-dessus de l’au trc). 

Un rCscivoir de ballcs h deus compartiments 
pouvant contenir huit balles, quatre i droite, quatre 
h gauche. 

Le déplacement des ballcs sc fait grâce 5 la 
poussée de la presse et l’orientation par un guichet, 
cntre la plate-formc ct le réscrvoir. Lorsque ce 
dcrnicr est plcin. le conductcur Iibhrc, gr* ace a une 
corde, Ics huit balles qui glissent sur IC sol, rcstant 
cn tas r6gulicr. Lc tas peut être rcpris facilement 
par unc pincc frontalc ct dispos6 sur une remorque 
cn unc  seule manipulation. 

Cctte macliinc SC situc cnlrc Ics solutions esis- 
tantes ( G  groupcurs >> ct <( traìiicaus )), d’une part, e t  
macliincs plus complexes, ct cociteuses, d’autre 
part) ct pcrmet 10 (( One Man Loader),. 

RLMACOA 

Machine à bêcher. 

Quatre h six beches articulées, cntrainées par la 
prise de force et  portées sur le systì?me (( 3 points )) 
d’un tractcur, labourent le sol sur 1,lO m h 1,65 m 
de large sans retourncment et sans lissage du plan- 
clicr de labour. En utilisant la gamme de vitesses 
du tracteur, I’état d’émiettement du sol peut être 
diffbrent suivant le travail désiré. 

La puissance n6cessaire varie de 25 B 45 ch, sui- 
vant la largcur travaillée et la nature du sol. 

Cet engin, présentation nouvelle dcs machines à 
bêcher, plus ou moins historiques, paraît assez 
robuste et pcrmettrait dc travailler sur  des terrains 
humides et fort enherbés. Espérons qu’elle appor- 
tera une solution, mécanique et biologique, satis- 
faisante à ceus qui cherchent, depuis longtemps, 

s’dvader du labour mécanique traditionnel. 

* La numkrotation des photographies de U machines nou- 
velles Y correspond B celle adoptée par le Comité de la 
Recherche Technique. 

GIRAX 

Descend-fruit (photo ref. 6 ) .  

La descente clcs rruits clc l’arbre B la caisse est 
ralcntic par u m  scric de paliers inclinés, fabriques 
en tissu souple. ILS paliers sont maintenus par 
deus sanglcs Int6ralcs. Les ri-uits roulent de l’un 
clans l’autre sans heurts. 

L’accrochagc sur I’Cclicl IC, ou directement: SUf 
l’arbre, est siniplc; la longueur cst rCgIable i n ”  
diatemen t par I R  suppression ULI I’acIjonction d’un 
OLI plusieurs paliers. 

L’alimentation peut SC faire par ur1 OU plusieurs 
cuejlleurs pIacés à cles liauteurs différentes, les 
paliers étant largement ouverts. ~a réception de? 
fruits délicats cst possible sur un plan incline 
rembourré. 

1 

6 :  
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desccnd-fruit cst très simple, mais il fallait y 
r. Cette simplicité permettra, vraisemblable- 
, de l’adapter & la rCcolte de nombreux fruits 
1ts. 
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Nous avions signalé, à l’occasion du Salon 1964, 
la prksentation d‘un matériel comparable. La vraie 
nouveauté, par rapport à cela, est la semi-automa- 
ticité de l’enrouleuse à grand travail permettant 
l‘intervention dc plusieurs personnes et donnant, 
très rapidement, dcs (( bobines )) qui pourront, le 
lendemain OLI bien plus tard (selon les plants 
divers et la méthode de stockage), dimenter de 
bonne Façon une rcpiqucuse a grand rendement. 

GOIRE ET BESSON 

uleuse et repiqueuse automatiques (photo 
. 7). 

e cri ~ O U ~ C U ~ C  sc mi-au tu nia t ique, à I’alimen ta- 
manuclle, permet de prbpa~*cr, à l‘abri, des 
ics d e  I ,000 plants environ mairitenus par 
-e fils (ctcus ci1 dessus, deux en dessous), qui 
wlcn t air tom a t  iqucmcn t. 
i bobines c k ~  plants sont placles cnsuite sur 
rcpiqucusc classique a clisquc souple e t  per- 
Ent son alirncrltation arrlomatiquc. L’écarte- 

csl r6glable; les fils ou les bandes sont 
1 6 r k  
nsemblc peut êtrc utilise pour les plants 
:Íchers, forestiers, horticoles ou viticoles. 

KUHN FRERES ET c“ 
Mécanisme faucheur hydraulique. 

La transmission hydraulique entraîne la lame et 
unc masse d’équilibrage par un dispositif original, 
qui évite les vibrations dues aus points morts et 
diminue l’inertie de l’organe de travail. 

Ce mécanisme permet à la lame faucheuse 
d’inverser son sens cle marche au moindre obstacle; 
ccci supprime des arrêts et des détériorations 
d’organes, facilite I’éjection de l’obstacle lui-même 
et protège les sections. 

Si I’obstaclc n’est pas l jcct6,  la lame continue dc 
Ionctionncr sur une partie dc sa course. 

L’inclinaison de Ia barre de c o y e  peut Ctre 
quelconque (mCmc verlicale) ct 1 amplitude du 
mouvement reste constante. 

NOUS avons, ces annees dcrnihrcs, signalé l’appa- 
rition des mécnnisnics Iiydrauliqucs d’entraînement 
cle barres tlc coupc, devant donner de nouvelles 
possibilitds it ces dcrnicrs Cquipcnicnts. Malheu- 
rcuscmcnt l‘utilisation n’a pas toti,joLrrs suivi, pour 
divcrscs raisons. II scniblcrait que cette nouvelle 
proposition ait 6t6 pcnsde dc façon complète, sous 
ses diff6rcn1s aspects! et que, cettc fois, la commer- 
cialisalion pourra SLIIVIT rapidcnicnt. 

ROGER FRERES 

Semoir semi-porté (photo i+f. 12). 

I,c mdcnnisnic clc cc semoir, porte en maneuvre, 
cst entrain6 par  une S ~ L I I ~  ~ O L I C  centrale, ce qui 
t;dgularisc I C  clcbi[ clans les courbcs et diminue 
I cncoinb rc ni c n t. 

L’dquilibrc CILI sciiioil. cst assur6 par les barres 
d’attelage di1 trxtcur,  dont l’une au moins est 
~ O L I ~ O U ~ S  niaintenuc par un bras tclescopique. 

Aussi 16t npres le cl6inarragc du tracteur, unc 
b6quille d?clcnchc, auloinatiqucmcnt et simultané- 
nwnt, I’cntcrrage dcs socs cl I C  debit du grain 
(cnrayagc plus net). 

Le niouvcmcnt aIternritif des traceurs Fst égale- 
mcnt  automatique, grdcc>< h un svstkme a bascule 
entrafil6 par In b6quillc ;i chaquc Icvdc de l‘appa- 
reil. 

Lh i l  s’agit d’un ensemble d’amlliorations qui 
devraient donner h ce semoir 2 ergots une poly- 
valence intdrcssantc ct cles capacités importantes. 
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(Deuxième partie) 

par 

G. LABROUSSE 
Directeur de Recherches 

Centre d'Etudes et d'Expérimentation du Machinisme Agricole Tropical 

Dans un précédent article : (( En Avant-premières 
du Trente-sixième Salon International de la Ma- 
chine Agricole )) (SIMA), profitant des Cléments 
d'information déjà rassemblés, nous avons rendu 
compte, d'une part, des présentations faites par 
certains (( Grands )) constructeurs, d'autre part, des 
développements généraux prévisibles concernant la 
Semaine Internationale de l'Agriculture, en insis- 
tant sur ceux intéressant la SIMA, enfin, des 
(( Machines Nouvelles )) retenues à son titre par le 
Comité ad hoc. Nous terminions ce compte rendu, 
publié au moment oil le Parc des Expositions avait 
déjà fermé ses portes, en donnant rendez-vous h 
nos lecteurs pour des commentaires plus détaillés. 

C'est ceux-là que nous nous proposons de faire 
maintenant, sans revenir, naturellement, sur ce qui 
a déjà été dit. 

Du 8 au 13 mars, le Trente-sixième SIMA a ouvert 
ses portes, et plus de cinq cent mille visiteurs, 
favorisés par un temps variable mais relativement 
clément, les ont franchies; ce qui montre, une nou- 
velle fois, une augmentation considérable du public 
intéressé par le Machinisme Agricole. I1 semble que 
l'expérience ayant donné une plus longue durée du 
Deuxième Salon International de l'Agriculture n'ait 
pas été du goût de tous. En effet, d'assez nom- 
breux agriculteurs se heurtèrent à des portes closes 
en voulant passer de celui-ci au SIMA les trois pre- 
miers jours, et manifestèrent leur mécontentement. 
Espérons, et pour eux et pour les exposants, qu'ils 
ont eu la possibilité de revenir voir les machines. 

Celles-ci étaient présentées de très bonne façon 
et les nouveaux halls construits, depuis les modifi- 
cations et aménagements impliqués par la cons- 
truction du boulevard périphérique, furent très 
bien utilisés, l'ensemble étant très ordonné, par les 
regroupements de certaines catégories de machines 
OU de spéculations permis. 

A ce sujet nous éprouvons le besoin de revenir 
sur l'aspect de plus en plus didactique que prend 
le Centre de Documentation Mondial sur le Machi- 
nisme Agricole qu'est devenu le SIMA. En effet, et 
les organisateurs et les organisations publiques et  
professionnelles et les exposants eux-mêmes font 
des efforts considérables pour que les visiteurs, 
éventuellement acheteurs, parcourant seuls ou en 
groupes de diverses origines et nationalités de plus 
en plus nombreux, soient le moins désarmés pos- 
sible devant les multitudes de propositions faites 
par les constructeurs de France, du Marché Com- 
mun et des pays tiers. 

1 )  

Ceci d'ailleurs facilite la tâche du technicien 
chargé d'informer certaines catégories de profes- 
sionnels ne pouvant se rendre au Salon. Nonobs- 
tant cela cette tâche de plus en PIUS ardue et il 
faudrait consacrer toute la durée du Salon a (( pros- 
pecter )) pour voir tout. 

Pas plus qu'à l'habitude, nous ne répertorierons 
l'ensemble des matériels présentés, n'ayant pour 
but que d'attirer l'attention que sur ce qui nous 
a paru nouveau ou d'une relative nouveauté, tout 
en essayant, parfois, (( de faire le point x sur une 
catégorie d'appareils. Compte tenu de ce que notre 
connaissance n'est pas encyclopédique, nous avons 
les années précédentes déjà décrit beaucoup de 
choses, nous ne voulons pas lasser nos lecteurs, 
nous ne nous étendrons pas trop dans une pre- 
mière partie consacrée aux (( Tendances et Nou- 
veautés )) nous paraissant susceptibles d'intéresser 
nos lecteurs techniciens, alors que, dans une 
scconde, nous traiterons des éventuelles (( Applica- 
tions a l'Outre-Mern, à notre sens susccptibles de 
retenir l'attention de tous les utilisateurs de ma- 
chines agricoles dans les pays tropicaux, d'expres- 
sion française au premier chef. 

TENDANCES ET NOUVEAUTES 

Notre visite du SIMA, complète mais insuffisam- 
ment détaillée eu égard aux autres tâches que de 
prospection que nous devions mener à bien, ne 
nous a pas permis de dégager d'autres lignes de 
forces que celles déjà signalées antérieurement, 
tant sur le plan général que sur le plan technique. 

Nous avons déjà donné des chiffres sur les 
nations présentes et les marques représentées. En 
fait il y a une augmentation de stands des pays 
tiers, au-delà d'un renforcement de ceux de 
marques européennes. Sous l'angle de la documen- 
tatiqn pratique, on ne peut que s'en féliciter, SOUS 
celui des services qui pourront être dispensés aux 
utilisateurs français, une question se pose; par 
exemple, nonobstant le dynamisme connu des JaPo- 
nais,, on peut se demander, tant que le parc des 
materiels sera faible, comment les matériels seront 
suivis par les sept marques présentées, surtout 
pour celles qui Climinent le relais de l'importateur; 
Ce dernier, nous l'avons déjà dit, est bien o b W  
de rechercher de nouvelles marques etrangères 
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; concentration techniques, commerciaux, finan- 
Ars, s’il veut conserver son standing et renforcer 
,n réseau après-vente. I1 reste qu’une sédimenta- 
ln se produira obligatoirement, les utilisateurs 
ant conduits à s’adresser aux fournisseurs 
p b l e s  de produire en série à des prix intéres- 
nts et de réparer rapidement, par le canal des 
.ofessionnels qualifiés, les divers matériels. 
Sur le plan général aussi confirmation qu’il ne 
lgit plus seulement, pour les vendeurs, de pro- 
Iser des machines bien étudiées en fournissant 
:S explications détaillées sur leur fonctionnement, 
:conomie de leur emploi et  leur entretien, mais 
issi de les présenter dans un cadre riant et 
;réable; clans ce domaine, les <( Grands )) ont été 
iivis. 
S’agissant de l’aspect teclinique, clans le domaine 
; l’information, nous ne pouvons passer SOUS 
[ence l’initiative prise par le CNEEMA qui, d‘une 
lrt, sur son stand, outre ses prdscntations habi- 
.elles, difiusait cleux catalogues, I’un comparant 
s principaux résultats techniques des essais 
CDE * de tracleurs (réalisCs clans les stations na- 
2nales officielles), l’autre sur les électrificateurs 
: c16ture homologués, d‘autre part, avait apposé 
:s cartouchcs spkiaux (verts et jaunes) sur les 
atdriels exposCs ayant subi les essais officiels ; 
! qui fait que certains engins Ctaient .;ignalés 
:ux fois, c t  par le CNEEMA”” et par le CEEMAT, 
.I par le CNEEMA et le DLGy:9::;”. Les construc- 
!Urs sont entres dans le jeu, nul doute que les 
:ilisateurs apprécient. 
ConIìrmation du (( gigantisme )), d6jh mentionné, 
)ur les tracteurs, les moissonncuses-batteuses et 
s engins de travail du sol, mais aussi pour 
autres tels que, par exemple, les andaineuses a 
iurrage ; satistaction technique incontestablement 
lais problème de structure a regler, concernant 
s exploitations, sur lequel nous ne nom étendrons 
as, 18 n’dtant pas notrc propos. 
Confirmation, aussi, des efforts réalisés par les 
instructeurs pour, d’une part, pnllicr les difficul- 
is de main-cl’ceuvre agricole, d’autre part, dimi- 
uer la fatigue de l’homme, ce qui conduit à la 
miplication de certains niatCriels et à la réalisa- 
on de (( chaînes de cultures,) de plus en plus 
implètes, nonobstant le retard enregistré en la 
iatière pour les cultures spéciales, mais amène 
ussi aux propositions d’engins de levage, manu- 
mtion, etc., de plus en plus nombreux. 
Confirmation, encore, du développement de solu- 
ons (( Travaux Publics )) et (( Industrielles )), desti- 

nées h l’infrastructure ou & Ia transformation des 
produits, assez souvent d’ailleurs, au moins dans le 
premier cas, par la fourniture d’engins polyvalents 
à l’agriculteur, qui pcut ainsi lui-même, avec ses 
engins agricoles disposant d’dquipements spéciaux, 
récupérer des fiches, rkaliser des améliorations fon- 
cières, étendre et entretenir ses chemins, participer 
aux travaux de maçonnerie. 

La polyvalence concerne d’ailleurs bien d’autres 
catégories de matériels, au premier chef les moto- 
culteurs et les engins de défense des cultures, mais 
aussi ceux d’épandage-ramassage et de plantation : 
ceci étant, naturellement, justifié par un souci 
d’amortissement rapide des engins. I1 reste que, 
parfois, les propositions sont assez complexes. 

* OCDE : Organisation de CoopCration et de Ddveloppe- 

** CNEEMA : Centre National d’Etudes et d‘ExpCrimenta- 
ment Economique. 

tion de Machinisme Agricole. 
*** DLG : Deutsche LandwViirs Gessellschaft. 

Confirmation, enfin, du fait que l’agriculteur du 
dimanche devient un client intéressant pour la 
profession et qu’il prend, en cohortes de plus en 
plus nombreuses, le chemin du SIMA; ce qui ne 
peut être que bénéfique et  pour lui et  pour ses 
relations avec les cultivateurs dont il comprend 
mieux les problèmes. 

MOTEURS ET MATERIELS D E  TRACTION 

Les moteurs. 

Le Salon est incontestablement dominé par la 
motorisation précultural:, culturale, post-culturale, 
pourtant les moteurs n apparaissent pas sur un 
important nombre de stands. Ceci tient au fait, 
dé,¡& signalé, que l’utilisateur, non spécialiste, fait 
confiance au constructeur de l’engin motorisé pour 
choisir lc moteur qui y est le mieux adapté. Par 
ailleurs, particulikreinent pour les tracteurs, les 
fabricants de séries importantes, pouvant écono- 
niiquemcnt justifier la mise en place d’une chaine 
cle fabrication, préfèrent souven,t construire eux- 
menies leurs motcurs, quitte, eventuellement, à 
intdgrer une usine spécialisée plutôt que de s’ap- 
provisionner à l’extérieur. I1 reste que, particuliè- 
rement pour les faibles cylinclrées, les construc- 
teurs spécialistes fournissent toujours les moteurs 
équipant les motoculteurs, scies à chaînes, pulvé- 
risateurs pneumatiqucs a clos, etc., et que leurs 
collkgues (( importants )) sont de plus en plus 
recherchés par cous qui ont h équiper des autres 
cngins divers. 

Sur le plan techniquc, les évolutions constatées : 
diC.selisation, avec des propositions de puissances 
de plus en plus basses, injection directe, régimes 
relativement bas plus (( agricoles )), recul relatif du 
rcfroidisscmcnt par air et avance des moteurs 
(( carr6s n, sc confirmcnt pour les raisons déjà évo- 
qudcs. Mais, pour les petits% engins, les moteurs à 
explosion. IC plus souvent a deux temps, gardent 
lcurs adeptes. 

Nous n’avons sans doute pas noté toutes les 
nouveaut6s niais nous signalerons : 

ALSTHOM : l’annonce de l’augmentation 
(5 $ 6 )  de puissance des (( Agrom Dieselair )). 

BERNARD MOTEURS : qui présente aussi 
bien des petits modèles à essence que des gros 
Diesel, avec des gammes bien étagées, Ie (( W21))  
Diesel monocylindrique, 4 temps, 4 ch à 3.000 t/mn, 
de 51 kg, et les moteurs marins, qui, seuls, sont à 
reEroidissement par eau. 

CERES : une nouvclle importation SLANZI, 
la moto-pompe (( DVA 1300 )), 22 ch, 2 cylindres, ?i 
injection directe, 50 m’/h pour 60 m de hauteur 
manométrique. 

HANOMAG : qui va limiter sa fabrication 
aux puissances entre 38 et 85 ch. 

HAWKER SIDDELEY : un Diesel cc Peter 
AA1 )), 4 ch, 4 temps à chambre auxiliaire LANOVA, 
refroidissement par air, de 40 kg. 

HONDA : a augmenté sa gamme importée de 
moteurs e t  groupes électrogènes. 

LOMBARDIN1 : un Diesel (( LDA7.5 )), 6/8 ch 
B 3.000 t/mn, refroidissement par  air, à injection 
directe, 54 kg, équipant des motoculteurs COUR- 
MONT. 

PERKINS : ne nous a pas paru avoir sorti 
de nouveauté, mais ses moteurs étaient présents 
sur une cinquantaine de stands, oh ils équipaient : 
tracteurs, moissonneuses-batteuses, moto-pompes, 
etc. 
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SACHS (NAUDER) propose toujours son 
KM37 )) NSU, à piston rotatif, dont MOTOSTAN- 

DARD équipe un motoculteur. 
VM (SALEV) : (( VM 19 )) et (( 29 SV )), 12 et 

24 ch, importés d’Italie, rapides, légers, de faible 
encombrement. 

Naturellement les BOLINDER’S, .l?EUTZ, 
FORD, MWM et autres, BAMFORDS, IL0  étaient 
présents pour les moteurs gros et moyens ou de 
petite cylindrée. 

Les tracteurs. 

Le tracteur est le symbole de la motorisation, les 
matériels de traction ont donc toujours une place 
importante sur les stands, même sur ceux de 
fabricants multinationaux ayant la possibilité de 
satisfaire tous les besoins des utilisateurs en engins 
divers, sans doute parce que là se retrouvent les 
plus dynamiques des firmes intéressées, d‘ailleurs 
stimulées par la concurrence. 

I1 n’y a pas à proprement parler de nouveautés 
dans les techniques mises en ceuvre mais plutôt 
des petites améliorations dont l’addition rend les 
engins plus maniables, plus efficaces et plus confor- 
tables, l’acheteur devenant plus exigeant puisqu’il 
a un grand choix. L’augmentation de la puissance 
se poursuit, sans doute en réaction aux proposi- 
tions relativement récentes de tracteurs légers de 
la catégorie de 20 ch, qui ne pouvaient donner 
satisfaction pour le travail du sol en terres diffi- 
ciles. Le pourcentage des plus de 50 ch augmente 
(30-40 %) et plusieurs engins disposent de plus de 
100 ch à la barre. On peut d’ailleurs se demander 
si cette puissance peut toujours être bien utilisée, 
directement ou à la prise de force, et si l’emploi 
économique de tels monstres est souvent possible. 

C’est sur les tracteurs que le refroidissement par 
air paraît reculer, nonobstant le fait que leurs pro- 
moteurs essaient de pallier, au mieux, le bruit et 
les vibrations impliqués. Le régime des moteurs, 
sauf exception, se stabilise, là particdièrement, 
autour de 2.000 t/mn, ce qui est normal puisque 
l’augmentation de puissance peut être illusoire, si 
les rapports de transmissions aux roues motrices 
ou à la prise de force ne sont pas modifiés. 

En ce qui concerne les transmissions et les rele- 
vages, la gamme des premières augmente toujours 
ainsi que I’automaticité, alors que la puissance des 
seconds devient considérable. I1 y a tendance, d‘une 
part, B la suppression totale ou partielle de la 
pédale d’embrayage, d’autre part, i. l’augmentation 
du nombre de vitesses et à leur synchronisation. 

Mais, si on doit se féliciter du changement facile 
de vitesse au travail, lorsque la résistance à l’avan- 
cement s’accroît, ou de la possibilité de passage 
instantané du groupe bas de vitesses au groupe 
supérieur, spécialement pour les transports sur 
route, on peut se demander s’il est bien utile de 
disposer de seize et même vingt vitesses. Quant 
aux relevages, le (( trois points )) domine toujours, 
assorti des commandes hydrauliques, qui per- 
mettent le maintien de la profondeur automatique, 
le réglage, aussi plus OU moins automatique, de la 
traction ou de la profondeur constantes ou les 
deux simultanément, et ceci commence à concerner 
les engins traînés puisque la (( modulation de pres- 
sion )) est apparue. 

La prise de force indépendante s’est généralisée 
par l’embrayage à double effet ou auxiliaire, e t  la 
prise de force B régime proportionnel B l‘avance- 
ment présente de l’intérêt, particulièrement pour 

les remorques à essieu moteur et certaines ma- 
chines de plantation et de fertilisation (engrais 
liquide). 

Quant au confort du conducteur il devient, de 
plus en plus, le souci des SpéCialiSteS offrant des 
sièges bien suspendus, amortissant OU campen. 
sant les vibrations, et des cabines, apportant toutes 
protections contre les intempéries, mais aussi celui 
des constructeurs de tracteurs qui disposent les 
manettes, pédales, etc., de façon plus .accessible, et 
dont l’un fabrique lui-même une cabine. 

Avec la direction assistée, qui intéresse mainte. 
nant de nombreux tracteurs de moyenne ou forte 
puissance, l’ensemble mène 5 des engins h conduite 
aisée, sans perte de temps et sans effort, et à une 
meilleure utilisation de la puissance pour une 
faible consommation. 

Enfin, la présentation mCme des tracteurs devient 
plus esthétique, leurs producteurs sTnspirant pour 
cela de nouveautds automobiles et recourant, pour 
ce faire, de plus en plus aux plastiques. Si les 
engins satisfont par leurs lignes ramassées, on 
peut se demander ce que vient faire 18 I’(( aéro- 
dynamisme )) souligné par certains vendeurs. 

A DEUX ROUES MOTRICES. 

Ils représentent la quasi-totalité des tracteurs 
vendus en France, les Enjambeurs, quatre roues 
motrices, Microtracteurs et  Chenillards ensemble 
ne conduisent qu’à une faible proportion des ventes 
à des utilisateurs particuliers. Parmi eux la soh- 
tion (( standard )) continue a dominer, d‘ailleurs les 
aménagements successifs la différencient de moins 
en moins de la formule porte-outils. 

Avant de passer a l’énumération concernant 
cette categorie de tracteurs, nous demanderons 
aux lecteurs de se reporter à nos (( Avant-Pre- 
mières )) ayant traité des présentations particulières 
de FORD, MASSEY-FERGUSON, JOHN DEERE, 
SOMECA, sur lesquelles nous ne reviendrons pas. 

DAVID BROWN (FERGA) : un (( 770 Supern 
de 36 ch à 2.200 t/mn, qui, comme les (( 990)), 
(( 880 )) et autres (( 850 )), dispose d’une boîte de 6 h 
12 vitesses (0,s à 25,7 km/h). 

DEUTZ (SOTRADIES) : qui seste fidèle au 
refroidissement par air allège ses moteurs et ses 
tracteurs; le (( D 55 )) (52 ch) pèse 2.200 kg alors 
que l’ancien (( F 3 L 514 )) (45 ch) pesait 2.600 kg. 

FENDT (ALMACOA) : un (( Farmer II )), de 
40 ch, disposant de freins à commande hydrau- 
lique, et équipé pour les TP. 

GULDNER (BONNET et Fils) : les <( G315. 
(45 ch) et G394 )) (60 ch), remplacent les (( G 4 0 ~  
(40 ch) et  (( G 5 0 ~  (55 ch), par augmentation du 
régime du moteur et modification du système 
d’injection; ils sont, aussi, à refroidissement par 
air. 

IH FRANCE : deux modèles d‘importation 
américaine, le (( 706 )) (83 ch) et le 806 s (110 ch) 
dont les appellations françaises sont (( 716 )) et 
(( 816 )), Diesel 6 cylindres, 16 vitesses avant et 
8 arrière, dotés d’un amplificateur de couple. 

NIBBI (PAGET) : (( RM 2 x 2 roues motrices, 
et (( RM 4 )) 4 roues motrices à articulation centrale 
de 14 et  18 ch. 

NUFFIELD (BERGERAT MONNOYEUR) : 
deux nouveaux modèles anglais, (( 1 0 / 4 2 ~  (45 ch) 
et  (( 10/60 (61 ,ch), dotés d’équipements é l ec tnWs  

tropicalisds D. 
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I PATISSEER : présentait, comme nouvelle 
] [me (( Energie )) de 6 modèles Fermiers-Diesel, 

o )) 47,5 ch, (( 560 )) 61 ch, (( 580 )> 78,5 ch, qui ’ 2, en fait, des STEYR dont on a changé la I tndre. 
RENAULT : n‘a pas présenté de modèles 

veaux mais a modifié la ligne de ceux connus 
:tes plus saillantes, calandre, ailes) dont cer- 
les appellations ont changé (( Junior )) (25 ch) : 
ieri (( N 73 D, (( Super 3 )> (35 ch) : ancien D 22 )), 
uper 6 )) (40 ch) : ancien <( D 35 D, (( Master )) 
ch) : ancien (( 385 dont les deux versions sont 
c refroidissement par eau (moteur ALFA- 
NAULT) le II, et avec refroidissement par air 
oteur MWM it alésage augmenté) le I ;  (( Super 
et (( Super 7 )) sont inchangés. Un N Super 5 )) 

lit présenté équip6 de semi-chenilles SERGENT. 
STEYR (PERRIER) : deus nouveaux modèles 

trichiens, le <( 86 N (18 ch) et le (( 190 1) (38 ch). 
UTOS (ACTIC) : un (( V650 )), roumain, 65 ch 

1.800 t/mn, direction assistdc par servomdcanisme 
draulique, voies variables B l’avant de 10 en 
cm, à l’arrikre de iaçon continue, qui portait un 

cartouche N CNEEMA et la m6daille d‘or de 
‘Ipzlg. 

VOLVO-BOLINDERS : un nouveau BM 
OLVO 400 n, 47 ch, 3 cy!jnclres, B injection directe, 
vitesses aavnt ct 2 arricrc, avec cabine d’origine. 

se place entre le (( BM 320 )> (37 ch) et  le 
BM 350 )) (56 ch). 
Parmi les anciens, OLI nouvellement disparus, 

appelons que VENDEUVRE a stoppé définitive- 
lient la fabrication en France, ainsi que FAHR et 
PORSCHE en Allemagne. 

MICROTRACTEURS. 
Qu’ils soient utilisds par des professionnels, hor- 

ticultcurs et cntrcprencurs de parcs et jardins 
particulibrement, OLI des agricultcurs clu dimanche, 
11 semble que le nouveau marclié reprdsentC par 
les. microtractcurs intdrcssc Ics construct~uys, 
puisque, aprks les iinportations dtranghes, specia- 
lem$nt aniCricaincs, la, construction européenne 
SUIVI, ainsi que nous 1 avons indiqué. Mais ce qui 
montre bien l’importance qu’acquièrent ces engins 
c’est que des firmes multinationales sortent de tels 
modkles. En fait, conçus spécialement ou dérivant 
de motoculteurs, ces cngins sont de plus en plus 
nombreux et attirent dc nombreux visiteurs, 
curieux ou clients. 

Encore qu’il n’y ait pas de solution de continuité 
entre eux et les petits vignerons, leur puissance 
paraît s’étager de 5 a 12 ch et leur poids de moins 
de 200 à 500 kg. 

BOLENS (BARRIER) : !a gamme (( HUSKY )) 
comprend trois modèles de 6 a 10 ch, pesant moins 
de 300 kg. 

CASE : présentait le <( 130s et  le (c 180,,, de 
10 et 12 ch, à transmission hydrostatique, qui ne 
(( figuraient pas )) à c&é du U 1200 )), dont m u s  par- 
lerons plus loin, placé là pour les besoins de la 
cause. 

CHAMPION : le (( Baby n, 5 ch, a 2 vitesses 
avant et  1 arrière, nonobstant ses 120 kg. 

GOLDINI : plusieurs modèles vus pour la 
première fois. 

HAKO (COUAILLAC et BLY) : le (( Hako- 
Trac)) a deux modèles, 8 et  10 ch, disposant des 
principales amdliorations dotant les vrais tracteurs. 

e 520 )) 10 ch, 530 )) 30 ch, (( 540 )) 38,5 Ch, 

IH FRANCE : présentait le (( Cub Cadet )) en 
deux versions, le (( 70 I) de 7 ch et le (( 100 )) de 
10 ch. 

KRIEGER (AGEMA) : le (( Krumi )). 
MOTOSTANDARD : qui le premier en Europe 

a sorti son (( Superior )>, en présentait de nombreux 
en manège animé, dont certains équipCS de roues 
jumelees. 

PASQUALI (COMIOT) : un modele de 12 ch, 
à moteur Diesel, 4 roues motrices à articulation 
centrale. 

PGS : un autre italien, modkles de 12 à 
14 ch, 4 roues motrices B articulation centraIe. 

SCHANZLIN : son (( Kultimot )), 12 ch, Diesel. 
Ces engins qui, initialement, étaient proposds 

essentiellement pour la traction de quelques outils, 
particulièrement pour le travail des pelouses, sont 
maintenant dquip6s de relevage, de prise de force 
ct puisent leurs dquipenients d’accompagnement 
dans la gamine importante cie ccux prCvus pour les 
motocul leurs. 

A QUATRE ROGES AIOTRICES. 

II semble que les (( quatre ~ O L I C S  motrices vrais )), 
conçus plus spécialemen1 pour le lorestage, 
rcculent devant les formulcs (( aclapt6cs x à partir 
des cieux roues motrices ou dcs chenillards. I1 
reste que la supdrioritC, que Ics uns et les autres 
peuvent presenter, relativement, dans íles sols à 
I‘aible adlidrcnce, ne pa?î1 pas influencer beaucoup 
les agriculteurs français; si on se refère aux sta- 
tistiques de vente publidcs. Quant à la solution 
tandcm, aprks quelques prbsentations, elle a dis- 
paru. 

AGRIP ; prdscnlait, cette année, son 120 ch, 
dont nous airions annoncC la sortic, avec ses deux 
autres modeles, dans  LI^ stand illustrant clairement 
les destinations des appareils : forestage et expor- 
ta t ion, part iculikremen t tropicale. 

CASE : le (( Traction King 1200 )) est à 4 roues 
motrices et directrices indépendantes, ce qui lui 
permet de marcher (( en crabe )), 6 cylindres, 120 ch, 
direction assistée. 

FALCO (ALMACOA) : le <( 1000 )) est un 
vigneron, de 20 ch, B moteur SLANZI, de largeur 
hors tout 0,77 ou 1,05 m, h articulation centrale. 

FENDT (ALMACOA) : le (( Favorit 3 n, 55 ch, 
16 vitesses avant et 4 arritre, est une adaptation 
dont la particularité est que l’embrayage sur 
l’essieu avant peut se faire en marche. 

KRIEGER (AGEMA) : allemand, de 20 ch, 
moteur MWM, a une voie variable de 65 à 82 cm. 

LATIL-BATIGNOLLES : le (( TL 21 )) peut 
être, à la demande, fourni avec direction assistée. 

ROBUSTE (LARDIER) : hongrois, n’est plus 
importé par TRACTOR. 

SAME : le (( Same 450 V )), qui peut être pro- 
posé en version 4 roues motrices. 

SOMECA : le (( 612 )) serait proposé en version 
4 roues motrices. 

Nous n’avons pas remarqué qu’il y ait de nou- 
veautés dans les modèles de moyenne et faible 
puissance, fabriquds plus particulièrement par les 
constructeurs italiens, autres que celles signalées 
incidemment dans la catégorie des Microtracteurs ; 
quelques autres seront citees avec les Motoculteurs. 
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Nous n’avons rien remarqué dans les véhicules 
tous terrains à 4 roues motrices, sauf des équipe- 
ments : 

AUTO) : charrue, bull, treuil ... et même une 
trayeuse avant. 

SAME : le (( SarnFcar )) avec treuil avant et 
benne hydraulique arriere. 

SIMPAR : qui seul ou avec RENAULT pro- 
pose ses modèles : tarière, bêche d’ancrage, remor- 
que auto-chargeuse, matériel de pulvérisation. 

LES ENJAMBEURS. 

N’intéressent, en France, que certains vignobles, 
qu’ils soient construits spécialement ou qu’ils pro- 
viennent d’adaptations réalisées par des spécia- 
listes (du Midi particulièrement) en partant de 
modèles de gronde série. 

BALLU Gabriel : a modifié son modèle tri- 
cycle, (( Machine Nouvelle )) 1964. 

CASE : proposait son (( 350 )) en version éle- 
&e, qui n’est pas un vrai enjambeur mais dispose 
d’un dégagement de 70 cm. 

LOISEAU : deux nouveaux, le (( L 72 )) (57 ch) 
à moteur MWM OLI CLM, et le (( L35 V ,  2 cylindres 
MWM (28 ch), dégagement du premier 1,50 m/2,20 
et du second 1,20 m/1,80. 

TECNOMA : dispose de trois modèles équi- 
pés de moteurs à essence (RENAULT ou PAN- 
HARD) 30 ch, ou d’un Diesel (LOMBARDINI); le 
dégagement est de 1,41 m. 

CHENILLARDS. 
Comme les années passées, nous n’avons pas 

trouvé, outre les modèles vignerons de l’espèce, de 
nombreuses propositions dans cette catégorie d’en- 
gins  LIS utilisations plutôt d’entreprise, spéciale- 
ment de travaux publics. Mais nous avons revu 
avec plaisir CONTINENTAL, qui montre ainsi que 
le débouché agricole,  LI sens large, l’intéresse 
encore. 

LAND-ROVER (FRANCO BRITANNIQUE 

AVTO (ACTIF) : un 60 ch soviétique. 
CATERPILLAR (BERGERAT - MONNO- 

YEUR) : le (( D 4 D s  n’a pas changé, mais il est 
doté d’un dispositif hydraulique de tension des 
chaînes de roulement, 

CONTINENTAL : exposait spécialement un 
(( CD 6 )) en version enjambeur. 

LAMBORGHINI (ALMACOA) : l’cq Ercolina x 
(26 ch) était déjà connu, mais la version 1965 est 
encore plus étroite : 70 cm. 

LANDINI-MASSEY-FERGUSON : le modèle 
a 44 )) (40 ch), de 1,OS m largeur hors tout, qui n‘était 
pas présenté à Nice. 

ITMA (BARA) : le (( Nike 280 2) (28 ch) ne 
nous était pas connu; il a un Diesel 4 temps, à 
refroidissement par air, direction assistée hydrau- 
liquement, pour un ensemble compact, court e t  
étroit . 

TOSELLI (PERRIER) : le (( 78 )) est le modkle 
le moins puissant de sa gamme vigneronne (20 ch), 
à moteur Diesel à refroidissement par air. 

EQUIPEMENTS DES MOTEURS ET DES TRACTEURS. 

Pas plus qu’à l’habitude nous n’aurons la préten- 
tion de faire le tour de ce sujet, que les equipe- 
ments en cause soient proposés par les construc- 
teurs du principal (moteur ou tracteur) ou par  des 
spécialistes. Nous ne noterons que ce qui nous a 
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paru être nouveau, par rapport à ce que nouS 
avions signal6 les années précédentes, et sans doute 
citerons-nous des choses connues pour laisser dans 
l’ombre des nouveautds. 

Pour les accessoires moteur, nous n‘avons rie-, 
remarqué pour la filtration (air OU combustibles- 
carburants) ni pour l’injection et dans les propo- 
sitions de sièges dc tracteurs non plus. 

Mais il n‘en est pas de m&me pour les cabines : 
BUISARD : modèle en toile plastifiée, avec 

pare-brise ouvrant. 
DESMARAIS : toil Eger, cle pdycster stra- 

tifié. 
FABRITUBE : ses modèles plus spacieux dc 

(( Fabrjcab )), pour tracteurs ordinaires OLI vignt. 
rons. 

VERGAUVE : des (( NEV )) a toit embouti en 
une seulc pikce et rcvCtement clc t’cutre (insonori- 
sa tion). 

P N E I1 Ìd.Yl‘1QUE.S. 

FIRESTONE : cnveluppc (( I‘ 151 I) h proli1 
dilf’6rent ct nouveiiu clcssin. 

RELEVAGE ATI’ELACES 

COGEAI : (c Rapid attelage Accord )), consti- 
tu6 de deux triangles s’cniboîtant (un sur l’outil, 
un sur le tractcur), permettant un accrochage auto- 
matique sans descendre du  tracteur; nombreuses 
possibijitcs mon t;.Ces par un  cldmonstrateur ... très 
qualifie. 

GRUAS : I’(( Indispensable )), atttelage trois 
points )), permct maintenant le cléport de part et 
d’autre de l’axe du tracteur. 

MASSEY-FERGUSON : rappclons l’existence 
du système, de (( modulation de pression )) pour 
outils traînes. 

PRUD’FIOhl;\lE : atfclago (( cinq points )) anti- 
cabrant. 

ZETOR (INTERAGRA) : (( Zertoniatic P, rele- 
vage hycl~auliquc contrôl6. 

TREUILS. 
BENAC : un modèle porté (( trois points )), 2 

tambour pour 100 m de crible, de puissances 10 1 
et 6 t, selon celle du tracteur. 

MOTOCULTEURS. MOTOF,IL‘CHEL+SES. MO~OHOUES. 
Motoculteur, Motoculteur h siège traîné, Moto- 

tracteur, Motofaucheuse simple ou polyvalente, 
Molohoue ordinaire, Motohoue à ro.ue motrice, 
Motobineuse, Microtracteurs, Tracteurs vignerons) 
(( groupes moteurs )) polyvalents s’intégrant indiffé- 
remment dans ces divefs engins, nous reconnais- 
sons, huniblement, que, après avoir essayé, il Y a 
quelques années, de suivre les (( mouvements )) par; 
tis du motoculteur, Iss (( solutions )) ayant donne 
des motofaucheuses, et les (( transformations,)) 
conduisant à certains microtracteurs, ainsi qu’apres 
avoir noté l’apparition des motohoues et des ”-0- 
tracteurs d’origine, actuellement, nous sommes 
dépassés. I1 nous est à peu près impossible de dire 
ceci est un vrai ... ou un... aménagé, alors que la 
multitude des équipements de travail comphque 
encore la classification. 

Naturellement, ceci provient d’un souci de pOlY- 
valence très justifié ... qui ne simplifie pas la tache 
du. technicien chargé de rendre compte. AOSS1i 
puisqu’il faut bien classer par catégories, nous le 
faisons, mais ... 
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\IOUS n’avons pas, là non plus, l’intention de 
crtorier les quelques quarante marques, fran- 
ses et étrangères, concernées ici, qui, nous en 
limes persuadés, avaient toutes quelques nou- 
lutéS. Essayons toutefois de parler un peu 
.h ique  avant dc décrire. 
l u  point de vue moteur, le refroidissement par 
. est de rigueur, qu’il intéresse la solution 
,ence (2  ou 4 temps) ou les Diesels, qui se déve- 
)pent, à p x t i r  d’une puissance de 7-8 ch. A 
ler l’apparition d’un moteur rotatif ... solution à 
ivre, mais quelque peu r6volutionnaire. Vem- 
,iyage centrifuge automatique el celui par poulie 
-I poulies CtagCes) continuent h se partager la 
cntkle. Le nombre de vitesses est variable, et  
)NDA propose un variateur h courroies. Quant 
.Y prises de forces, qui se multiplient, une nor- 
disation des vitesses clc rotation serait utile. 
S’agissant des engins eus-memes, on peut dire 
IC les molohoues augmentent de puissance et que 
k s  h roue avant motrice gagnent du terrain. Et 

I ce qui concerne lcs outils, s‘ils sont de plus en 
us nombreux, ils ne sont, malheureusement asse? 
uvcnt, adaptables qu’au niocl2lc acheté ; ce qui 
implique la t8clic des utjlisaicurs et  leur coiite 
ter, quand ils doivent changer l’engin de produc- 
m. 
Nous avons reniarqud : 

AGRIA (GOETZMANN) : deux nouvelles 
lotobineuses (( 4000 )) (5 ch), et (( 6000 )) (7 ch) puis- 
i n k ,  disposant de 3 vitesses avant (au lieu de 2) 
. unc arrikre, polyvalentes et h grande stabilité, 
ui complètent la gamme. 

AUTO-CULTO (CCRI) : le modèle anglais 
55 )>, de 4 ch, h moteur VILLIERS 4 temps, avec 
mbrayagc par courroie en V, B carCnage spécial 
arall6lCpip6dique. 

BOUYER : aussi une nouvcllc motohoue, 
qpe (( 222 )), de 3 ch, h moteur CLINTON. 

BRIBAN : jusqu’nIors fabricant de moto- 
ompes et dont lcs nioleurs Cquipaient certains 
i o l o ~ ~ i l l e ~ i t - ~  (STAUB), pr6scii.lait une motohoue 
niverselle type (( U )), en puissances 5 et 8 ch, 
vitesses avant et 1 arrikre, niancherons réglables, 
équille à double position (travaux profonds et 
Sgers). La (( 54 U )) dispose de divers équipements, 
ont une barre cle coupe travaillant en plusieurs 
ositions et une débroussailleuse B couteaux arti- 
ulés du type shredder tournant à 2.000 t/mn. 

COURMONT : un (( groupe combiné n, en 
rois versions, 3, 4 et 5 ch (moteurs BERNARD, 
LOHLER, ou ILO), comprenant : moteur, boîte de 
itcsse, enibrayagc et guidon, qui, avec divers équi- 
ements, donne motohoue avec ou sans roue 
iotricc, et motoculteur. 

GOLDINI : marque italienne nouvelle, propo- 
ait ses motoculteurs essence ou Diesel U Minor )) 
-10 ch, léger, avec fraise, et <( Export )) 10-12 ch, à 

GRIFO (PAGET) : est une nouvelle importa- 
ion italienne de motohoue, 7 ch, présentée avec 

roue avant motrice. 
HOLDER (BARA) : la <( H 6  )), 6 ch, moteur 

ILO, est une motohoue transformable en motocul- 
teur, à 2 vitesses. 

HONDA FRANCE : proposait, sur son stand, 
les matériels déjà signalés, auxquels s’ajoutait la 
(( F30 J) motobineuse de 4 ch, à embrayage automa- 
tique, variateur de vitesse à courroie, 2 vitesses 
avant et 1 arrière, transformable en motoculteur; 

vitesses. 

équipée de divers outils dont une débroussailleuse 
rotative entraînée par courroie ; ensemble aussi 
bien (( fini )) que les précédents. Le (( F 190 )) était 
équipé de chenilles et poussait un  petit bull. 

IRUS (GRAAS) : modifications pour l’adapta- 
tion de certains outils sur sa motobineuse. 

KUBOTA (MARUBENI-IIDA FRANCE) : nou- 
velle marque japonaise apparaissant au Salon. 
Modble (( K A 450 Q, 5 ch, embrayage par courroie, 
4 vitesses avant, 2 arrière, motoculteur équipé de 
roues diverses, dont des roues cages. Le (( KR 80 )) 
dispose d’un Diesel de 7 ch. 

MOTOM (KUHN) : une motobineuse ita- 
lienne cle plusieurs puissances à utilisations mul- 
tiples clont un Cquipcment de pulvérisateur pneu- 
matique LACHAZETTE mont6 sur la (( M 3  )), 3 ch. 

MABEC : la (( Roiobkche )) est une nouvelle 
appellation de Ia (( Rotoniabcc )), 5 ch, à moteur 
4 temps cssencc, presentee en motohoue, moto- 
tundeusc et qui cst transl‘orniablc en motoculteur; 
3 vitesses clc travail par courroie sur poulies éta- 
gCcs ; cn traîne une pompc GUINARD (hauteur 
nianoni6trique tolalc environ 30 ni). 

MOTOSTANDARD : prdsentail une rlouveauté 
consicterablc, un motocul Leur classique &quipé d‘un 
moteur SACHS (liccncc WANKEL) a piston rotatif. 
Espdrons que Ia mise au point, nécessaire, ne sera 
pas trop longue. 

MARINELLI : motoculteurs italiens (( Bull- 
dog )), 10 à 14 ch (pdtrolc, essence ou Diesel), équi- 
pables en arrikre-train motcur et devenant ainsi de 
pctits tracteurs i~ 4 roues motrices. 

PASQUALI (COMIOT) : prdsentation avec 
petit brabrunt (BOURGUIGNON) et barre de coupe 
frontale sur ccrtains do ses niodkles. 

PATISSIER : rrnc nouvelle motobineuse 
(( Encrgic )), I n  (( 100 CLI )), h moteur incliné procu- 
r;mt une mcìlleurc adh6rcnce, embrayage automa- 
tique. Modification du capot sur la (( 216 )) permet- 
tant le retournement des mancherons. 

PLANET (PILTER) : augmente ses acces- 
soircs avcc un scmoir trois rangs et un pulvérisa- 
teur à 8 disques. 

SIMAR (SAMAG) : un nouveau motoculteur 
<( 11s u, moteur SACHS 2 temps, 3 ch, assez 
ramass6, equip6 de diverses façons (roues et outils). 

SCHANZLIN : exposait lui-même ses mo- 
dèles, clont les motohoues disposent d’une vitesse 
plus lente. 

SEMTAC : le (( Jardinier )) est une motohoue 
nionouitesse, moteur ASPERA 4 temps, 4 ch, sim- 
plifiee, livrCe avec quatrc couronnes d’outils à pro- 
fil s~Ccial. dus  narticulièrement destinge aux ama- 
teu& Acioi-d d ê  commercialisation réciproque-avec 
BUNGARTZ (motoculteurs). 

SOLO : la barre de coupe de l’a Alpina )) est 
maintenant débrayable. 

STAUB : une <( Rotobineuse )) <( PP 180 ,, à 
moteur BERNAR.D 4 temps, 5 ch, 3 vitesses, 
embrayage automatique, prises de mouvement 
latérale et longitudinale ; divers montages. 

Un motoculteur monoroue, c( PP MS )), moteur 
SACHS, 3 ch, dont les équipements se montent, 
indifféremment, à l’avant et  à l’arrière. 

Merry Tiller )), à deux ver- 
sions : (( Major )) (3 ch), (( Titan )> (4 ch), dispose d e  
deux vitesses permises, maintenant, par poulies 
jumelées ; équipement en charrue japonaise. 

WOLSELEY : le 
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Materiels culturaux. 
Alors qu'il y a un certain temps on ne trouvait 

Ià, au Salon, que les matériels de travail du sol, 
de fertilisation et de semis-plantation, depuis 
quelques années sont apparus les engins de défri- 
chement et  d'aménagement des terres, B notre 
grande satisfaction puisque autant nos lecteurs ont 
toujours été concernés par eux. Ceci provient à la 
fois du souci des constructeurs d'équiper plus lar- 
gement leurs tracteurs pour en augmenter les pos- 
sibilités et aussi de celui des agriculteurs français 
de pouyoir. depuis qu'ils disposent de tracteurs 
plus puissants, appréhender des tâches antérieure- 
ment réservées aus entrepreneurs. 

Pour ce qui est des appareils de préparation du 
sol, si le principe de la charrue, à soc ou B disque, 
reste discuté, pour diverses raisons, elle continue k 
dominer, encore que de nouvelles solutions appa- 
raissent, soit qu'on envisage certaines cultures sans 
retournement (emplois des herbicides vrais ou des 
dypiiydiles), soit qu'on recourt à des matériels 
rotatifs dont les derniers apparus sont les machines 
à bêcher. 

Pour les quasi-labours le disque, après une action 
en force, est contrebalancé par la réaction des 
constructeurs d'engins à dents devenant de plus en 
plus ~x~issants ,  encore que, pour remplacer le 
labour, le disque paraisse plus apprécié. 

S'agissant des appareils de fertilisation, on enre- 
gistre toujours les plus nombreuses nouveautés, 
tant pour les engrais chimiques pulvérulents 
(appareils centrifuges) que pour l'application du 
lisier. 

Dans la gamme des engins pour semis et plan- 
tation, c'est surtout pour le semis de précision que 
les propositions, de plus grande emprise ou permet- 
tant une plus grande régularité, sont importantes. 

D~FRICHEMENT. A~~ÉNAGEUENT DES TERRES. 

Les présentations d'engins de travaux publics, ou 
de formules (( agricoles )) des mêmes appareils, 
acquièrent droit de cité au Parc des Expositions et, 
par ailleurs, les matériels (( forestiers )) intéressent 
de plus en p h i ,  outre les exploitants OLI entrepre- 
neurs spécialisés pour lesquels ils ont été initiale- 
ment conçus, les agriculteurs vrais rentabilisant 
ainsi l'achat de tracteurs puissants. 

DÉFRICHEMENT. 
Nous répertorions ci-dessous des matdriels qui 

pourraient, eu égard à leur diversité de conception 
ou de fonction initiale, être (( ventilés )) dans 
diverses autres rubriques. Mais il nous paraît plus 
opportun de les grouper Ià, quitte à reparler de 
certains à d'autres chapitres. 

DÉBROUSSAILLEUSES. 
Dans la catégorie des appareils rotatifs, relative- 

ment puissants : 
BAMFORDS : un (( gyrobroyeur semi-porté, 

assez largement dimensionné. 
BRIBAN : sa motohoue (( 54 U )) peut être 

équipée en (( broyeur )) (0,60) de type shredder, dont 
les couteaux verticaux, terminés en fourche, 
peuvent hacher les petites broussailles. 

JEAN DE BRU : un autre engin à axe verti- 
cal rotatif, porté, à double couteau articulé, avec 
roue arrière porteuse, 

COMIOT : la (( Comiot-Gravely )) reçoit un 
nouvel équipement portant un couteau rotatif 
(1.800 t/mn> et pouvant couper des tiges de plu- 
sieurs centimètres. 

LECOMTE : son débroussailleur, broyeur- 
éparpilleur, à 8 jeux de 4 marteaux montes sup 
rotor B ase vertical (540 t/mn), dCriv6 d'un ,ápar- 
p i k u r  de tas, peut déchiqueter, sur 1,30 des arbustes de quelques centimètres de diam&&. 

Rotobroyeur 150 )), & rotor 
horizontal, portd ou semi-porté, de 1,SO m cem- 
prise, peut, au-delà des chaumes de maïs, broyer 
des broussailles. 

ROUSSEAU Frères : présentait sa (( Machine 
Nouvelle )) (( Castor )) avec trois équipements Spé. 
ciaux. L'un, scie circulaire orientable, peut tra- 
vailler un peu comme le (( Sabre )). Les deux autres 
tarière et fraise B curer les fossés, .augmenteni 
d'autant la polyvalence de cette machine. 

DE SEGUINS : a repris la construction de la 
Débroussailleuse gyroscopique GT M 63 )), dont 

nous avons entreìenu spécialement nos lecteurs. 
Coninic petits matériels, nous n'avons peut-être 

pas assez prospecté les possibilitds polyvalentes 
des (( groupes )) pour scies à chaînes, et n'avons 
remarqué que : 

OMAC : qui importe une débroussailteuse 
portative japonaise MITSUBISI-II, de 10 kg, pou- 
vant s'équiper avec scie circulaire ou débrous- 
sailleusc & 3 couteaux; la tete de cuupe est réglable 
en inclinaison. 

A la limite, nous retrouvons ln GARD avec son 
ex-<( Bra5 Uriiverscl )), présente maintenant commc 
tailleuse de haie, mais clont les (( gyrobroyeurs n, 
commandCS par des motcurs hydrauliques, ont 
d'autres possibilités. 

DESSOUCIIEUSES. 
Dans la gamme des engins comparable a I'(( Elet- 

taris, vue en 1964 : 
SUD-OUEST AGRICOLE : proposait une 

(( Rotor )) (CAVACEPPI), extracteur de souches 
monté h l'arrière d'un tractcur 'a chenilles FIAT, 
qui serait importée par SETAC. 

NICOLAS : le 

AICII%IAGEMENl DES TERRES. 

L?i aussi, quelles que soient les catégories et les 
concepìions, nous grouperons les engins en cause 
avec un minimum de classification. 

h4ATÉRlEL DE TERRASSPAlE.\T. 

FAUCHEUX : <(,Girapelle n, escavatnce a 
(( déport intégral n, a béquilles stabilisatrices 
hydrauliques commandées indéaenclaniment ; hau- 
teur chärgement 3,3 m, portéê masimum 4 m, 
rotation 210'; pouvant équiper tracteurs à che- 
nilles (CATERPILLAR <( D 4 ))) et à roues ( N U E  
FIELD'(( 60 )) et RENAULT (( Master 2 D). 

GARD : pelle hydraulique portée sur <( trois 
points )), déportable, commande hydraulique par la 
prise de force; hauteur de chargement 2,25 m, por- 
tée maximum 2,80 m, rotation 180" ; présentee sur 

GARNIER : deus charrues rigoleuses portées 
de principe différent : l'une à rotor (type rotava- 
tor) longitudinal, pour fossds semi-circulaires de 
025 m de profondeur, l'autre à vis d'archimèdej 
avec profileur, pour fossés de 45 x 45 cm. 

ISOMEC : fraise à fossés, à vis, assez campa- 
rable B la (( Melio s, antérieurement signalée. 

LEGRAND : grue traînée hydraulique, à rota- 
tiqn totale, entraînée soit par moteur auxiliaire, 
soit par la prise fle force du tracteur, utilisable 
pour divers emplois selon la fourche ou la benne 
employée. 

SAINT-CHAMOND <( CAFL )>. 
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MAC CONNEL : une pelle hydraulique (SAE- ment, dont l'age de la seconde est à déclenchement 
N), portée sur trois points n, pivotement sur automatique; tous deux Cquipés de versoirs 
0 pouvant recevoir certains des équipements du (( Super Chief )) (l'un à corps de 35 cm). 
;;as Universel )) présenté en 1963. KIRPY (SOCIETE NOUVELLE) : que nous 

MARTINELLI : grosse fossoyeuse défon- n'avions pas vu ces années dernières, proposait ses 
,Se, du type charrue. anciennes fabrications, plus spéciaIement les mo- 

NARD1 FIGLI : même type d'engin. dèles lourds. 
SOVEMAG : cureuse de fossé à fraise, sur MASSEY-FERGUSON : modèle (( 21 )) bisoc, 

et entre corps (LO5 m). I1 peut aussi être proposé 
en formule monosoc. 

SAVARY SEBILLE : faisait une démonstra- 

ky, entraînée par la prise de force du tracteur. porté grand dégagement entre Pointes (It40 m> 

Iatéricl de modelage du sol. 
ACTIF : une pelle de ni~ellement montée 2 tion de force et, outre ses modèles connus, ant ciL1 tract:ur UTOS '( 45 E ' ' 1  qui prend avons remarqué un brabant bisoc porté, réglage 

individuel de l'angle d'entrure par corps. l'essieu arriere. 

SOTRADIES : importe une nouvelle EBER- BARA : un grader à lame EVERSMAN, en 
ntage semi-porté arrière sur un tracteur 
:HER (( Panthère ,), proposé pour le nivellement HARDT! puissante traînée, 5 SOCS, ti relevage 

champs. Le même modele a été vu sur un hydraL1llqL'e. 
rc stand (PORTE). SOUCHU-PINET : dont les matériels étaient 

ROLBINSON : YOUS IC nom de (( Loadadum )), peints de deux coulcurs différents, proposait une 
,posait n,olobroLIelte 3,5 bisoc portée simple, dérivée de sa (( S 21 T )) trisoc. 
DUCS, autochargeuse ou déchargeuse, aux nom- THIEME : pour briser la semelle de labour, 
uses possibilités. un pic fouilleur placé en arrière du soc, déporté 

par rapport au talon, un brabant, charrue-déchau- 
paration d u  sol. nieuse, à 4 socs, porté, à grand dégagement sous 

(( 60162 R )), à système de sPcurité à ressort. I de plus en plus puissants, on constate que 
A de travail du sol augmentent aussi d'emprise, 
qui est normal. di-ic c japonais )> à versoir ajouré. 
'agissant des charrues, celles à soc deviennent 
plus en plus réglablcs et disposent cle systèmes 
sécuritc': de plu,s cn plus nombreux, alors que 

ir les mocti~es disques, les (( décrottoirs )), 

?settes )), (( versoirs )), apparaissent sur de nou- 

)Liant a m  mat6ricIs de quasi-labour, ils tendent, 
plus h complétcr OLI reprendre les labours, 

IS a les remplacer, chaque fois que c'est agrono- 

arallèlenient ~ L I X  propositions d'engins de trac- age (Or7' 'In), bisoc, réversible, portée 

WOLSELEY : pour son motoculteur, un mo- 

B) A disques. 
CAVEL : une r6versible du type brabant, à 

intervention grande vitesse se développe. un ou cleu\ corps, c':quipable dc (( rasette )), un 
prototype, trafn6, h 6 disques de 710 mm; dégage- 
incnt de 0,70 in, qui travaille 1,50 m de large en 

EBRA : a rcndrr polyvalcnle la (( Mono-bi-tri )) 
cn la rendant équipablc en soc; présentation des 
picces communes cn rouge sur le stand. Rappelons 
que Ics systèmes de sécurité sont à ressort ou à 
goupille et que I'cntrure des socs est réglable (vis). 

EURAGRI : une quart de tour BARBELION, 
monodisquc (660 OLI 710 nim), pour travaux diffi- 

BAMFORDs : cieLIx modèles semi-portés ciles, équipable avec des (( rasettcs à fumiers, un 

portée, avec relevage hydraulique sur la roue de 
raie. que, un système de sécurité par corps. 

RAZOL : une nouvelle quart de tour, portCe, CCM : proposait une quart de tour monosoc, 
(( TM 500 V, et, d'autre part, importée des Etats- + ,  senli-portée & 5 de grande emprise, à wi disque avec prolongcment versoir et rasette, 
(( F 145 H D, présentée avec déflecteur de versoir. 

RCNL : la (( 711/7 D, L 3 ou 4 disques, était DOUCET : spécialiste des grosses charrues à 
, prototwe quart de tour, mono- présentée avec (( versoir )) double (en cœur) et 
. port6, a long l,ersoir cylinclrique, système de rasettes ; une (( PNP 65 )>, à 4 disques pivotants, est 

annoncée. urité, poids 500 kg. 
DURO : un nom'cau brabant bisoc porté VIAUD : un modèle bidisque du type brabant, 

~ R R C D  )) de 510 kg ayant un système original de avcc de très grands (( versoirs )> galbés et des 
:urité. Ce dernier, basé sur une cheville tarée à rasettes. 

kg, se (( réarme )) automatiquement ; la cheville 
ut ainsi servir pour trente ruptures. 

FENET : de nouveaux (( socs-coutres )), en Les déchaumeuses, particulièrement à soc, se 
e seule pièce, équipaient ses petits modèles. font de plus en PIUS rares et  ce sont surtout les 

pulvériseurs à disques, un ou deux trains, tan- 
HUARD : une (( TS 55 )), trisoc Simple Portée, dem OU offset, qui dominent cette catégorie d'en- b5ti-poutrc portant les trois ages, à réglages gins, encore que, ainsi que nous l'avons indiqué $"odes; Se monte Sur le bâti de la <( TS61)) plus haut, les propositions d'appareils 8 dents sont 

 ILI^ grand dégagement. toujours aussi nombreuses. D'ailleurs, il n'y a pas 
IH FRANCE : proposait plusieurs engins nou- de limite précise, autre que théorique, entre les 

aux : une (( 266 )) bisoc quart de tour, portée, engins de labour et de quasi-labour à disques eu 
;m trisocs trois points (( FI 355 )) à grand dégage- égard à la puissance de certains pulvériseurs. 

Ics marques ct devicnncnt plus conséquents. terrc I,'*' ""e W. 

' quement possible. 

IRRUES. 

I A) A socs. 

;verneland )) 5 3 et 5 socs, age tubulaire, coutre prototype a disques de 710 "1 en formule semi- 

en 'Oc. 

MATfiRIELS DE QUASI-LABOUR. 
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L‘emploi de ces engins par certains utilisateurs 
tend à remplacer pratiquement la charrue, ce qui 
peut se... justifier si on en croit les appellations 
données à des pulvériseurs par certains construc- 
teurs. D’ailleurs, dans le domaine des appareils à 
pièces travaillantes commandées, il en est de même 
puisqu’on voit des (( charrues rotatives )) qui n’ont 
de charrues ... que l’appellation du fabricant. 

Parmi les appareils à disques, EURAGRI propo- 
sait une nouvelle déchaumeuse BARBELION, la 

F 15 )) à 12 disques, portée, et pour illustrer ce 
que nous disons plus haut, sur le stand BERGE- 
RAT-MONNOYEUR, le pulvériseur lourd offset 
G Towner type DB 16-1 )), s’appelait, cette année, 
charrue. Nous n’avons vu, dans toute la gamme 
cles autres pulvériseurs de diverses présentations 
et puissances, que des modifications ou adapta- 
tions mineures, peut-être parce que nous n’avons 
pas étudié les engins en cause d’assez près. 

Pour ce qui est des engins à pièces travaillantes 
commandées. 

Cette catdgorie conimence h être assez complcxe 
puisque, après les appareils à axe horizontal et 
quclques essais de montage sur axe incliné, des 
pïoposition5 d’axes verticaux à outils multiples son: 
faites et, qu’enfin, on rcvient aux machines a 
bêcher avcc des outils h mouvement simple ou 
coniplexe. 

Cette année, outre une (( Machine Nouvelle )) 

signalée, nous avons remarqué : 
GARIN DUCHATEL : a modifié sa houe rota- 

tive semi-portée, pour l’eiitrctien des cultures en 
lignes (4) à écartement réglable, la direction par 
volant nous a paru être améliorée. 

ROTERS : sa (( Machine Nouvelle, 1964 a 
subi d’assez nombreuses modifications, lui donnant 
une polyvalence accrue : neuf modèles pour 
(( labour )), cnfouissage, hersage, débroussaillage, 
avec des niontagcs de lames diverses sur les axes 
verticaux, dont les vitesses sont cle 200-400-700 t/m. 

Dans la gamme des engins it dents, nous n’avons 
remarqué quc : 

BARBELTON : un mod& cle cultivatcur, de 
4,5 m d’emprise à 3 rangées de dents spéciales. 

IH FRANCE : cultivatcur de 3,50 m d’em- 
prise, à 4 rangées de dents souples. 

h h C H l \ E S  DIVERSES. 
NOLIS grouperons ici tous ICs autres appareils de 

travail du sol. soit pour les façons superficielles, 
soit pour Ics tra1 aus plus spdciaux. 

DELFOSSE : proposait une herse niveleuse 
UR peu spéciale. à vis d’archimhde. 

GIBOUIN : importe la butteuse WALLACE, 
constitude par une hélice, actionnde par la prise de 
force, renyoyant latéralement ia terre. 

MICHEL : reprisente maintenant le (( Deca- 
valsor )), antéricurement signalé sur un autre stand. 

TION (Mécaniques de Corbeil) : proposait une 
démarieuse à betteraves à conimande dlectronique 
à 6 rangs, le tateur agissant sur un relai comman- 
dant dlectriquement les (( fraises D. 

VICON : une herse portée arrière, à 4 peignes 
B déplacement alternatif, commandés par un sys- 
tème bielle-manivelle. 

Nous ne nous sommes pas arrêtés sur les ébou- 
seuses ordinaires ou h roues, les butteuses spé- 
ciales, par exemple B asperges, les bineuses parti- 
culières à asperges, à fraises, etc. 

SOCIETE D’ETUDES ET DE CONSTRUC- 

Appareils divers de culture attelée. 
Ce n’est pas ici le lieu d’en parler, mais nous ne 

maiiquerons pas de revenir sur cette question. 

FERTILISATION 
I1 ne semble pas que de nouvelles solutions 

apparaissent concernant les diverses catégories 
d’appareils de la classe très étenclue des engins qui 
sont à la clisposition des agriculteurs pour appor. 
ter ou rapporter des éICments fertilisants au sol. 
TouteFois, Ia masse des matériels proposés parait 
avoir une influence sur l’emploi des engrals chi- 
miques cn France, si on se r é k e  aus chiffres & 
commercialisatioii. 

Sous l’angle des matérids, on peut constater des 
perfectionnements dans IC sens de la précision 
rl’épandage ct cle la quali ti. dcs matériaux 
employds. 

Par ailleurs, sur Ics cat6gorics particulières des 
matCriels en CBLISO, on pcut signaler, que la manu- 
tcntion dcs funiicrs est pensde sous 1 anglc de l’éce 
nomie de niain-d’ccuvre, mais Ics engins ad IZOC, 
polyvalents, seront trait& plus loin. Pour le lisier, 
an-klioration cles s y s t h e s  de manutention et de 
ciiffusion, ainsi que dkveloppemcnt des proposi- 
tions. En ce qui concerne les engins chimiques 
solicles, si toutes les formules sont présentes, les 
appareils h fond mouvant paraissent intéresser 
particulièrement les agriculteurs, alors que les 
modèlcs centrifuges acquikrent toujours plus de 
capacité et  de possibilités; la résistancc aux agents 
de corrosion conduit à l’emploi de l’inoscher et 
cle revêtcnicnts spCciaus. 

S’agissant des modtlcs pour dpandages d’engrais 
liquides ou gazeus, qui sont de diverses sortes : 
épandeurs, localisateurs (en surfacc, en profon- 
deur) et mEme (( pcrfuseurs )) (irrigation par asper- 
sion), il y a eu ccs dcrni&res annCcs incontestablc- 
ment une floraison clc propositions, qui s’ame- 
liorcnt dans IC ctktail tant pour I’kpandage lui- 
m6me que pour IC stoclrage dcs produits intéressés. 

BI’A I? P I I.LIXI<S-I) I S I’I:RSEL‘IG DE I W  M 1 ER. 

NOUS n’avons pas remarqué grand-chose concer- 
nant ces engins dont l’utilisation n’apporte qu’une 
solution partielle aus problèmes d‘dpandage. Nous 
signalerons I’Cparpilletir JB (CODIMA), appareil. à 
chaînes polyvaIcnt, qui peut être utilisé pour dis: 
Perser les tas ou les roules, ainsi quc I’emplol 
particulier du ROTEX ct reninrqucrons que des 
appareils assez anciens sont plus largenient dimen- 
sionnes. 

EPANDEURS UE FLUER. 

Nous avons fait le point en 1963 en constatant 
qu’il y avait, au moins, une cinquantaine de fabn- 
cants présentant des matériels de L’espèce, soit 
spdciaux, soit polyvalents, dont la yitesse d’avan- 
cement c h  fond mouTant peut maintenant être 
réglée en marche. Nunobstant les nouveautés rela- 
tives signalées en 1964 nous avons encore 
remarqué : 

BERTHOUD (VEVEY) : le G Padus T 3 ))I 

semi-remorque non transformable, clont le système 
d’dpandage est commandé par la prise de force et 
placé à I’avant (grancl disque vertical) projetant 
latéralemen t. 

CORNE : un système d’avancement continu 
du tablier, rCglable par boîte de vitesse, dont nom 
n’avons pu examiner le principe (carter gardant le 
(( secret .), adaptable sur tous modèles. 
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GOYER : sur sa série (( Atlas )) a apporté des 
modifications : largeur utile plus grande, attelage 
rdg]able, gamme plus importante de capacités. 

KUHN : un nouveau modèle (( 2 )) dans sa 
,,amnie (( KB )), étroit, de 2,500 kg de charge utile, 
;our régions montagneuses et viticoles. 

NICOLAS : clont on nous. a annoncé la sortie 
d’un modèle arboricole OLI vigneron, largeur de 
caisse 1,30 m, pour Cpandage sur 6 m par héris- 
sons horizontaux. 

STEVENS : le Spy Junior)), i fond mou- 
Itant dans les deus sens, disperseur a hérisson 
hélicoïd¿d, charge utile 3 t. 

STANDARDWERK : prdscnt pour la première 
fois au Salon, en proposant une gamme de six 
modèles U Express-N )) (2,5 B 4,5 t) en semi-remorque 
ou remorque, a disperseur standard B hérisson. 

EPANI)EURS DE LISIER. 

NOLIS avions conslald, lors du  prdcédent Salon, 
Lin dkveloppcnicn\ qui sc’ conlirmc en fonction, 
d’une part, clc la mhn i sa t ion  du nettoyage des 
&tables, d’autre part, de Ia dimiiiution des quanti- 
tis clc pailles rcntrdcs à la fermo. Ce domaine 
semble intkrcsscr cles constructeurs spCcialisés 
dans diverses aut res fabrications. 

AGRAR (PERRIER) : mod&lcs de 2.000 OLI 
3.000 1, permet lant une largeur cl’6pandage dc 
4/10 ni OLI Line tlislribution lat6rale jusqu’à 15 m ;  
systkmc de remplissage par aspiration, fond 
dCniont able. 

ALBERT : qui importait le (( Fluniex )) (Dec- 
ker Artnian), fabriquc, maintenant, ses matériels 
(2.000-3.000 I) ,  pcrfec t i on nds. 

DELAI-IAYS : jusqu’alors plutBt . spCcialistc 
des pompes pour IiqiiicIcs charges, fabriquc, aussi, 
une tonnc a lisier dc 2.000 I equipde d’une pompe 
spéciale pour IC brassage du liquide et le nettoyage 
de la fosse. 

GARNIER : plusieurs nioclkles, de 1.500 B 
3.000 1 dc capacite, rcmplissagf: par dépression, 
largeur d%pandage, par lance laterale, jusqu’à 30 m. 

GOETZMANN : modkles (( Gedima )), capaci- 
Ids dc 1.500 k 3.000 I .  

LELY FRANCE : importe des Pays-Bas un 
niodkle clc 2.300 1. 

MAM (Machines Agricoles Modernes) : sur sa 
rcmoiquc bpandeusc (( JF )), d6jà polyvalente, monte 
un rdservoir souple rcnforcd de 1.800 1, remplissage 
et Cpandape soit par gravité soit par pompe spé- 
ciale, entraînde par prise de force. 

NICOLAS : aussi proposait un modèle do 
1.600 1, alors’qu’un autre de 2.600 1 existerait. 

PORTE Frkrcs : importe un appareil Calva- 
moretti, qui pr6sente la possibilité d’enlèvement de 
la tonnc c t du systkmc de I-emplissage-vidange 
pour obtenir L I ~ C  remorque B plateau. 

WRIGHT-RAIN : abordait, aussi, à ce Salon, 
ce genre de fabrication avec un modUe de 3.200 I 
oh la pression (3 kg) permet de brancher un canon 
d’aspersion. 

EPANDEURS D’ENGRAIS. 

bataille )), si on peut dire, entre les fabri- 
cants, de matériels pour engrais pulvérulents et 
pour engrais liquides se poursuit, pendant que 
l’emploi des engrais SOLIS toutes leurs formes se 
développe alors que la localisation trouve, tous les 

La 

ans, de nouveaux adeptes. I1 ne faut donc pas 
s’étonner si les propositions sont conséquentes. 

Engrais pulvérulents. 
C’est incontestablement sur  les modèles centri- 

fuges que les efforts portent pour l’amélioration 
du rendement et de la qualité. La commande est 
soit par prise de force, soit par les roues, quand 
on nc propose pas les deus, les secondes étant 
alors utilisées pour l’épandage seul, solution 
d’ailleurs assez complexe et, à notre sens, difficile- 
ment rentable. 

Centrifuges : 
AGRAM : un modkle WEBB 2 grande capa- 

citi, 1.150 1, traîne, clont le plateau est mû par 
moteur hydraulique. 

BRANDENBURGER : importe un (( Diadem )) 
(WITTEKTND 65), portd, B trCmic tronconique de 
300 1. 

DEGRAEVE el COULHON : importe un 
(( ßlizmrtl  ZG )) (HWF) portC, trdmic conique sans 
S O L I C ~ L I ~ . ~ ,  clc 300 kg B 450 kg (avec une rehausse). 

GARNIER : imporle un (( Fertispread Mark 
V )) (PATERSON), .traîne, de 1.270 kg (1.750 avec 
rehausse) dc capacite, rotation du disque comman- 
dee hydrauliquement .et contrôlée par dynamo, 
alors que son approvisionnement est commandé 
par une I‘OLIC porteuse. 

G‘IISTIN : importe le (( NOVLIS ZS 63 )) (HEL- 
WIG SOHNE), porte. 

LELY FRANCE : a repris l’importation des 
appawils LELY. 

OMAC : iinportc un HANSEAT, i trémie 
1) i cuni que, port 6.  

SOTRADIES : un iiiocl&lc EBERHARDT- 
WIESEL, porte. 

A L I ~ I - ~ S  appareils : 
peu de choscs ont été r e m a r q u h  parmi les 

niodi‘les classiques. Signalons : 
MAN (Machines Agricoles Modernes) : une 

au11-c adaptation dc la remorque polyvalente (( JF )), 
I ransformable en dpancleur centrifuge pour granu- 
1i.s par acljonction d’un dispositif special à l’arrière. 

MELOTTE : l’augmentation de la capacité, 
jusqu’i 140 1 au mktre, de son Cpandeur B plateau 
bt surtout GARNIER I’(( Aérosènie )), port&, permet- 
tant 1’Cpandage de tous cngrais sur une grande 
Inrgeur, par utilisation du système pneumatique 
(scntilatcur sur prisc clc force d u  tracteur) ; serait 
utilisable en semoir. 

Enfi-ais liquides. 
11 est incontestable que la solution prend de 

I’estension, les fournisscurs de produits inter- 
viennent d'ailleurs efficacement pour cela, PIUS 
spkcialement pour les équipements de stockage. 
S‘agissani des épandeurs, qui sont en fait l’adapta- 
tion particulière des engins B pesticides, on peut 
retenir que l’approvisionnement se réalise sans 
manutention (pompage) alors que Ia vitesse e t  la 
largeur de travail augmentent. Pour ce qui est des 
enfouisseurs, les équipements en pompes volumé- 
triques se généralisent et l’efficacité dépend du 
passage des dents à proximite5 des racines. En ce 
qui concerne les installations de perfuseurs sur les 
réseaux d’irrigation par aspersion, l’emploi de 
pompes doseuses améliore le mélange eau-engrais. 
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. Peut-être n’avons-nous pas été assez attentifs, 
mais nous n’avons Das enregistré de nombreuses 
propositions nouvelces outreul’a Engromatic x Ma- 
chine Nouvelle, de BRONZAVIA-VERMOREL, déià . I  

décrit et des améliorations de détail. 
AIR LIQUIDE : propose maintenant, en 

dehors de ses citernes inoxydables et  de ses appli- 
cateurs (portés ou semi-portés), groupés sur un 
stand important, un système d‘injection sur soc de 
charrue et un système (( Goflometer )) de réglage 
du débit en fonction de l’avancement. 

BERTHOUD : adapte son (( Polybar )) pour 
cet épandage particulier. 

FENET : dont les appareils ne nous ont pas 
parus nouveaux, assurait une régularité d’épandage 
a 2 %  près. 

L‘ONIA : montrait, comme son concurrent, 
un regroupement des solutions applicables. 

NICOLAS ct P : présentait le (( Liquijector )) 
(DEMPSTER), déià connu, dont la uomDe SND 
permet. un débit- constant, quelle t u e  *soit la 
vitesse d’avancement. 

Scmis et plantation. 

La classificatjon de cette gamme d’engins reste 
inchangée : semoirs ordinaires et de précision, 
plan teuses-repiqueuses. 

Pour les deus premières catégories on peut, sans 
doute, dégager que la matière plastique gagne de 
plus en plus d‘Cléments, alors que la variation des 
vitesses se perfectionne. 

Pour les semoirs osdinaires, confirmation de la 
formule portée en transport et semi-portée en tra- 
vail, avec dominance des distributions & canne- 
lires, malgré les nombreuses propositions d’appa- 
reils à ergots; ces derniers ne pouvant varier les 
capacités unitaires distributrices nécessitent des 
boîtes de vitesses importantes et coQteuses. Quant 
aus matCriels cle prkcision, on pcut constater que 
presque tous les modèles sont équipables en tré- 
mie à engrais et, à la demande, de systèmes loca- 
lisateurs pour prcduits liquides. I1 reste que, pour 
tlimini.icr au maximuin la chute libre de la graine 
isolde, les distributeurs soiit rapprochés au maxi- 
mum du sol, surtout nous a-t-il semblé, par l’utili- 
sa’tion de disques verticaux de très grand diamètre 
prenant la graine assez haut dans la trémie et  la 
libérant à quelques centimètres du sol. 

S’agissant des repiqueuses, il se confirme que la 
recherche de la polyvalence reste le souci primor- 
c!lnl dcs constructeurs intéressés, souci normal 
peur inicus justifier l’acquisition d’engins à utili- 
5:iiioii t rPs  localisée dans le temps, mais les diffi- 
ru l fdc  tic majn-d’ceuvre peuvent faire passer outre, 
2.~1 moment oii l’agriculture légumière de plein 
champ se développe. 

SEUOIRS ORDINAIRES. 

Mcus avons CU l’occasion de décrire les vraies 
nouveautés intéressant ce domaine : ROGER 
(monoroue) et SOFRA (culture sans retournement 
du sol); nous ne nous arrêterons donc, ci-dessous, 
quc suï peu de nouveautés relatives : 

1W FRANCE : deux types étaient présentés, 
diffCrents quant leurs systèmes de traction et  de 
distribution. (( S 6-1 )) semi-porté, de moyenne capa- 
citi. (2,40 ln et 200 1) à ergots; avec soixante possi- 
bilités de réglage; et (( F 6-500 )) porté, d‘assez 
grandc capacité (deux modèles : 2,lO m/360 1 et 
2,70 m/450 1) h cannelures, faisant appel à la 
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matière plastique, d’entretien simplifié (cinq 

à double disque. 
MASSEY-FERGUSON : deux modèles à can- 

nelures, le (( MF 22 )) semi-porté, moyenne capacite 
(2,34 m/230 l), à N réglage et entretien Simplifies 
cieux réglages de vitesse de rotatip?,, autolubrifie! 
et le (( MF23 semi-porté, Q possibilite pour petite; 
et grosses graines, de moyenne capacité (2 m/290 1 
2,54 m/360 1). I1 semble que ce dernier modèle soi; 
l’a Europlex V ,  Machine Xouvelle en 1962 de SAINT 
HUBERT. 

NODET : équipe ses moclèles de p‘ktites tre. 
mies se plaçant dans la grandc pour semer les 
petites graines. 

seurs) ; les deux sont avec botte, soit 5 sabot, soit IS. 

SEhiOIRS DE PR6,CISION. 

Là, peut-être à cause de notrc dCformation, nous 
avons remarquC un peu plus dc choses nous 
paraissant nouvelles. 

BONNET et Fils : sur IC  modkle (( Exactau 
(HASSIA), (( semoir monogerm )), les trémies sont 
de plus grande capacité et leur couvercle est en 
maLière plastique. 

DELFOSSE : a porté son semoir h betteraves 
de précision, antérieurement à sis rangs, jusqu’à 
douze; ce qui fait un ensemble impressionnant 
sur la barre porte-outils. 

EBRA : proposait un niodtle (( P 19 )) polyva- 
lent, semi-porté, en deus versions : (( P 19 CC 
(commande centralisée), (( P 19 CP )) (commande 
par roue plombeuse), le pren?ier pour quatre à six 
rangs, le second pour deus a huit; distribution à 
grand plateau incliné (vitesse circonférentielle 
lente), trémie en polyester translucide, soc fer de 
lance )), équipable pour la fertilisation. 

MATROT : autre modèle, pour betterave, 
semi-porté ou traîné, à disque vertical de gra?d 
diamktre à alvéoles, trémie en plastique, en six 
rangs, Cquipemcnt de localisation à la &mande. 

RIBOULEAU : (( hlonosem 104 a, semi-porté 
pour betteraves et autres grains, plateau de distri- 
Fution horizontal tres pres du  sol, modhle à 6 rang? 
a commande centrale ; équipable pour la pulvén- 
saiion à la demande. 

semi-porté, polyvalent, entraînement du plateau 
horizontal par les roues plombeuses, avec trémie 
localisatrice d’engrais. 

. 

SETA : monograine de prdcision Isard 

REPIOUEUSES. 
En dehors de Ia e Picadorn GREGOIRE et BES- 

S O N  une seule marque, iusqu’ici inconnue au 
Salon, CHEVALIER, a retinu notre attention. 11 
s’agit d’un matCriel h disques (un souple et un 
métallique) ne prdsentant, outre sa rusticité appa- 
rente, pas de particularités. 

MATERIEL DE DEFEKSE DES CULTURES 
Ce qui frappe, non pas simplement en parcou- 

rant les halls oil se sont concentrés les construc- 
teurs de matériels spCciaIisés, mais dans l’ensemble 
du Salon, c’est la variété infinie des matériels de 
défense des cultures. Pour essayer de les voir tous 
11 faut, bien entendu, regardcr les motoculteurs O u  
les (( groupes moteurs polyvalents )>, assez souvent 
équipés pour les traitements, mais aussi examiner 
les appareils à dents et Irs sous-soleuses pour 
retenir IPS soIutions d’apport d‘engrais liquides Ou 
de produits herbicides divers pouvant détrulre de 
façon localisée, et  même certaines charrues ... 
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‘agissant des nouveautés il ne convient pas 
:plement. de découvrir, dans cet ensemble, des 
,areils nouveaux mais aussi de s’arrêter sur 
I*S équipements nombreux et, assez souvent, de 
iner ce que peut contenir un carter ou une buse. 
eci est normal puisque préparer le sol, semer, 
tiver ne servirait de rien si l’on ne pouvait amé- 
.er le développement de la plante et  garder la 
oIte. I1 reste que la tache est longue et  malaisée. 
’agissant des (( méthodes )), qu’il convient d’exa- 
ler sous l’angle des interventions au sol et  
ienncs, depuis qu’un aéronef est présent. au 
‘e des Expositions, i l  ne semble pas, a prion, 
il y %ait grandes nouveautés parmi celles appli- 
:CS a l’aide d’engins (c rampants n. Pourtant, si 
sc rdfèrc a ~ i x  statistiques de vente, on peut 

xg,istrer que Ia pulvCrisation par pression perd, 
I a pc*u, de sa suprématie au bénéfice de la 
-umatique, restant encore assez loin en arrière, 
que la pulvérisation Q j e t  porté gagne relative- 
.nt  bcaucoup sur celle a jet projeté. I1 est 
illeurs vraisemblable que l’emploi de produits 
ilcux divers, utilisables avec Ics (( atomiseurs g, 

! r  fera cncorc gagner de nombreux points. Les 
iricants ou iinporta!eurs de poudreuses, qui se 
,onvertissent petit a petit, attendent toujours 
‘une nouvclle solution dc poudrage relance les 
ssibilitds cle cette mdthode présentant de grands 

luant ailx malPriels eus-msmcs, il est bien diffi- 
c de dégagcr dcs lignes de force au milieu de la 
11 ti tude de propositions in t6ressant des appxeils 
nimençant avec des nioclèles Q main ou a dos 
ur arriver h ceux dc trks grande capacité traî- 
e disposant de sources d’éncrgic cttipassant une 
ntainc de chevaux Tobis les traitements peuvent, 

principe, etre réalises avec eux, mais ceux de 
lautes tiges )) laissent h ddsirer, nonobstant les 
irmations de ccrtains constructcurs. Pour amor- 

l’utilisation de presque tous ces engins de 
itenlent, la polyvalence est recherchée par leurs 
motcurs  e t  on arrive souvent à des hybrides 
la prospection des possibili tes des diverses 

.srces cl(: matii‘rc plastique se, poursuit : on 
Iuvc de ces dcrnikrcs ii peu pres partout, dans 

xtains appareils, et sur tous, puisque Ià où elles 
ont contre-indiquées on emploie des métaux 
lastifiés. 

‘i:lvérisateur à pression. 

, JET PROJET& 

Parmi les petits matériels, nous n‘avons pas 
cmarqué cette annde de nouvelles propositions, 
leut-être parce que les engins en cause étaient 
nasqués par celles concernant les appareils plus 
xiissants. 

Pour ce qui est des matériels h grand travail, les 
louveautés étaient relativement conséquentes pour 
es traitements céréaliers, l’épandage d’engrais 
iquide, les actions en vignoble et en vergers. 

AGRI-SHELL : présentait cles rampes de 
Itisherbage à tracteur, pour émulsion (( inversée D. 

BERTHOUD, qui a fusionné avec PROCALL : 
un c( Polybar 1000 )), équipable de différentes 
pompcs, au choix, en particulier avec une <( John 
Blue )) (américaine) à deux pistons, entraînée par 
les roues porteuses; la cloche à air est remplacée 
par une membrane comprimée par un ressort. 

CARUELLE : mérite d’être signalé pour le 
changement de forme de ses réservoirs en matikre 
plastique, de présentation basse e t  non plus cylin- 
drique. 

:llltagcS. 
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CASTAING : un nouveau modèle porté, type 
(( DPP )), de 300 1 de capacité. 

CCM : pulvérisateur JOHN DEERE (( 25 E )), 
traîné ou porté, châssis acier, réservoir en fibre de 
verre (380 OLI 570 1) remplissable par pompe aspi- 
rante, pompe à rouleaux c( Hypro )), et rampes plus 
ou moins longues. 

DELFOEE : présentait une barre de pulvéri- 
sation semi-portée, repljable pour le transport, avec 
supports à une roue a pneu au milieu des bras, 
pour traitements pré ou post émergence jusqu’à 
12 rangs. 

EVRARD : pour pulvérisateurs de capacité 
allant jusqu’h 2.400 1, offrait une trks grande rampe 
(18 m), naturellement repliable, et disposant de 
deux roues stabilisatrices orientables au milieu des 
bras; un cc Compact )) porté, à cuve de 450 1 en 
plastique, équipé d’une grande rampe. 

GUINARD : divers moclèles à grandes ram- 
pes, mais seule Ia pompe (( PRP 125 )),- à deux 
diaphragmes, nous a paru nouvelle. 

SOPRA : particuli~rcnient remarqué par 
l‘effort fait  pour les traitements herbicides, début 
clc la culture sans labour : 

une ranipc (( Basset )) (Plant Protection Limi- 
ted) port& laterale, h clfaccmenl, pour effectuer 
sur la ligne des vergers un (( décavaillonnage )) chi- 
mique ; 

Hcrbi Net J) (Toulouse Doazon) 
aclaptablc sur tous pulvCrisateurs, portée arrière, 
basse, portant des c( bras )) perpendiculaires termi- 
n6s pal- cles patins, sui- ces bras coulissent les élé- 
mcnts clc pulvérisations dquiptis de buses à miroir 
(W/\TSON), comparables i cclles d e  SPRAYING 
SYSTEM Cu.; 

systi‘mc X-Pando (ALLMAN) qui protège les 
plants des  projcctiuns d’herbicide, pendant le trai- 
tement dc l’intcrlignc. 

TECNOMA : pulvkrisateur pour culture basse, 
avec deus fiits c!c 200 1 portés ct rampe auto- 
porteuse en for CII U, pompe à deus pistons mem- 
brane; un modPle porté de 600 1 de capacité. 

VERMOREL : unc biise (( Ecran )) à projec- 
tion vers l’at.ri¿xc pour epandre les désherbants 

une rampe 

sans pulvdris ‘1 t‘ loll. 

A .TEr POKTE. 
Ce qui nous a paru dominer dans cette catégorie 

d’engins, à dcstination particulièrement arboricole, 
ce sont les dispositions devant permettre une poly: 
valence; on peut (( orienter )) le flot d‘air mais aussl 
adapter des rampes pour traitement sur cultures 
basses. Par ailleurs, des dispositifs pour protection 
contre Ia corrosiori et les vibrations existent. 

. BERTHOUD (( Microgyr )) Q turbine, port6 sur 
tous tracteurs, appareil à c( aéroconvection )) avec 
cuve en polyester de 300 1 de capacité, pompe 
(( Blizares )) h deus membranes. 

BLANCHARD : équipe ses matériels avec des 
ventilateurs en plastique et ses buses avec des 
pastilles en ckraniique (KLG). 

PLATZ : un nouveau (( groupe )) (( AX350 )) de 
petites dimensions, porté arrière, avec moteur à 
essence de 2,5 ch, ventilateur et couronne de buses, 
pour travail entre deux rangs espacés de 3 mètres. 

Pulvérisateurs centrifuges. - 

I1 ne semble pas que cette formule inspire beau- 
coup les constructeurs et comme nouveauté nous 
ne pouvons signaler qu’une utilisation nouvelle 
chez un constructeur connu. I 

l 
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SOTEXA : en plus de ses (( Réactor )) à rotor 
entrainés mécaniquement, a adopté un systkme, 
comparable à celui de MICRON SPRAYER, OÙ le 
rotor, à une seule coupelle de petit diamètre, est 
entraîné pneumatiquement. I1 tourne deux fois plus 
vite (6 à 7.000 tr/mn) que les autres; divers mon- 
tages sont permis avec ce système plus souple que 
le premier construit, et qui permet le poudrage. 

Pulvérisateurs pneumatiques. 

II est clifficile, au Salon, c~e faire la part entre 
l‘importance que prend l‘utilisation de la méthode 
pneumatique et les prkscntations (( d’opportunité )) 
que font certains constructeurs OLI importateurs. 
I1 semble, en tout Ctat de cause, que les nom- 
breuses propositions nouvelles ne correspondent 
pas exactement au d6veloppement de l’emploi des 
appareils de l’espèce ... qui grignottent petit à petit 
cles domaines antdrieurement réservés a ~ i x  autres 
catégories de matériels. 

NOLIS avons remarque, parmi les appareils à dos, 
IC contingent Q habituel )) dt. nouveautés : 

BERTI-IOUD : IC  (( Quick )), construit par 
FIAT et importe par l’inierm6diaire du Service 
Exportation de BERTI-IOUD Suisse. 

CODIMA : un petit mockle (( Holti-ac )). 
LACHAZETTE : deux nouveaux engins, 

(( LEG 7 )) à moteur de 2 ch, tournant à 7.000 t/mn, 
poids a vide 1,5 kg, r6servoirs de 10 1, et le 
(( FOR 4 )) i moteur de 4 ch, tournant à 6.000 t/mn, 
poids à vide 12,5 kg, réservoirs de 10 1, qui font un 
appel conséquent à la matière plastique. 

LILLE DIESEL : nouveau veiiu là, qui pro- 
posait un modèlc allemand (KARL MERZ & SON) 
(( Metro )), à moteur Sachs. 

PPK : qui importe maintenant I C  (( DMS )> 

KYORITSU, jziponais, h moteur  clc 35 ch, poids h 
vide dc 11 kg, rtservoirs dc 12,5 I dans lequel le 
liquide est sous pression. 

Avant cle passer aus  appareils h grancl travail, 
arrêtons-nous sur : 

BERTHOUD : (( I’Atumis 200 )), appareil porté 
dI-1 type vignoble et arboricole, traitant deux rangs 
par deus mains de buses urientables, de faible 
encombremcnt, 5. réservoir en polyester de 200 1, 
B turbine tournant h 4.300 t/mn. 

GOETZMANN : un niodkle port6, bien pré- 
sente, à rLsenroii. de 200 litres. 

GUINARD : un modèle (( Stromboli )) du type 
traîné, à rdservoir de 200 litres, et à colonne de 
pulvérisation verticale. 

HERTZOG : le (( Cyclonc ):, sans pompe, de 
130 kg, porté, B rdscrvoir mCtalliquc, turbine tour- 
nant à 4.200 t/mn, dcibit rCglable de 50 à 1.800 l/ha, 
pour pouclragc sec e t  humide, prdscn té en plusieurs 
versions (vergers et vignes), alors qu’il était proto- 
typique en 1964. 

LACHAZETTE : qui développe ses cuves en 
plastique, proposait pour équiper plusieurs de ses 
modèles Pulseurs )) une rampe pour cultures 
basses pour 6 à 9 mètres dc. surface, à quatre ou 
six moins de buses de petites dimeiisions (une 
par ligne). 

RSM : un nouvel appareil porté arrière pour 
(( trois points n, à cuve en plastique parallélépipé- 
dique aux angles arrondis, de 500 1 de capacité, 
équipé d’une couronne de buses basses; ces buses 
ont un ajutage conique très allongé alors que, 
jusqu’ici, leur forme (( obus )) était plus classique. 

SOLO : dont le modèle (( Minor A 65 n, auto- 
moteur, spécialement conçu pour les vignobles et 
pépinières, &pip6 d’un moteur de 9 ch à deuli 
vitesses. a un réservoir de 75 litres. Le G Groupe, 
constitué du moteur et de la turbine, peut équi& 
divers engins et  est à sorties multiples (directe. 
mont sur la volute de la turbine). 

Pulvérisateurs thermiques. 

Pas PIUS que clans la classe (( centrifuge )) on ne 
troui:e cle propositions ct nouveautés. NOLIS n’avons 
rcmarque que : 

D1VERSEJ.-FRANCE : un petit (( TIierniB 
Fogger 980 )), pesant 2,8 kg, diEusant l’a insecticide 
31 )) dans des enceintes closes de prkfbrence (auto- 
nomic clc traitcinent pour 1.000 ni3). 

POUDREUSES. 
En dehors des Cquipcments spdciaux prévus sur 

pulvCrisateurs pneumatiques, clont la majorité des 
mocltlcs permct alors soit le poudrage SEC soit le 
poudrage humide, i l  y avait relativemcnt peu de 
poudreuscs au Salon. 

CASTAING : spGcialistc dans celte catdgorie, 
proposait unc (( SP )) portGe S L I ~  tracteur, i~ trémie 
de SO I ,  h dcus b~tses latdralcs. 

FABRE : importe une nouvelle (( Ariniitsu 
Senior D, B r6scrvoir cylindrique ventral, plus 
dimensionnée que l’ancien modGlc. 

TECNOMA : montrait un prototype, porté 
arritre sur tractcur, à xrentilatcur cic faible dia- 
”3, entraîne B 9.000 t/mn par la  prise de force 
(davantage a ~ e c  moteur), clonni. pour une portée 
de 8 mktres. 

WOLSELEY : iinportc unc a~i t ro  japonaise 
KYORITSU, clu typc rolalif’, dont IC mouvement 
est comnianclt par levier, par I’intcrmCdiaire d’une 
roue libre. 

Matériels pour le traitement cles semelices. 

I1 est fort vraisemblable que, parmi les nom- 
breuses propositions faites tant au titre de la 
ddfense des cultures que parmi les matériels de 
traitement dcs produits, notre attention n’ait pas 
Cté arrêtée par clc nouveaux matCriels intéressants. 
Nous signaierons sedemen t I a  pouclrcuse univer- 
scllc HEID (Aagrano-\Viersum) présentde par l’im- 
portateur FAVEMA, qui permet poudrage sec O u  
humide, ou les deus siniul tanément, ainsi que 
poudragc sec ci cnrobage. 

IMATBIZIELS A F ~ I E X S .  . 
Encore quc IC Djinn présenté par Sud Aviation 

ait d6jh ktC signal6 1’anni.c dernièrc et que sa 
rampe de pulv6risation ne nous ait pas paru no?- 
velle nous 17e pouvons passer sous silence le fait 
quc I’hélicoptère devient un moyen agricole nor- 
mal, en France ou ailleurs. NOLIS renvoYons 
d’ailleurs le lecteur à notre compte rendu sur. le 
Congrès de Marseille pour plus ample information 
à ce sujet. 

EQUIPEMENTS. 
Ainsi que nous l’avons dit plus haut, les efforts 

des constructeurs de matériels de défense pes 
cultures portent, au premier chef, sur  les 
eux-mêmes mais aussi sur leurs équipements, par- 
ticulièrement sur les pompes incluses dans . les 
pulvérisateurs à pression. NOLIS avons eu l’oCcaslon> 
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2s années dernières, d’en signaler un certain 
ombre et, parmi les (( Machines Nouvelles >>, partie 
e nos (( Avant-Premières )) nous avons traité d’un 
utre. Ce qui fait yu’ici nous ne nous arrêterons 
ue sur : 

BERTHOUD : la (( Gama a), à trois pistons, 
Dmparable à la (( Motofruidor )) mais à culasses 
Idépcndantes, 35/40 l/mn, 30 kg. 

Stella )), rotative à pistons, 
3-120 I/mn, à came et ressort de <rappel, en deux 
ersions I et II, et l’a Arca )), a deux pistons- 
icmbrane, avec huile intercalaire, clont la mem- 
rane est rcpoussbc par un rcssort. 

CARUELLE : la 

MATERIELS DE RECOLTE 

C’est cfevenu un lieu commun clc dire qu’avec la 
4coltc 1 agriculteur touche au but c t  cle constater, 
u’en conseq~icncc, les stands de materiels spécia- 
sés sont toujours trCs garnis clc clialands, encore 
Lie, Ia machine aiclant, les questions de séchage- 
tockagc sc posent aussi avcc acuite. Mais on doit 
ieri clire quc, coniptc tenu des clifficultes en main- 
’ce~ivrc, de plus en plus grancles, clc l’époque des 
Ccoltcs, au climat <souvent incertain, de l’augmen- 
Ition CILI produit il l’ha, les engins sont, normale- 
lent, de plus en plus puissants, rapides, automa- 
iques. 
Rappelons qu’il cxislc de nombreuses methodcs 

c rdcolte, pal-tic~~li~rcmcnt pour les fourrages, les 
acincs et tFibcrculrs. La moissonneuse-batteuse, 
vec ses nnicnagcmcnts, tlomjnc en effet pour les 
irealcs h petitcs graines ct cl autres produits. Cela 
upliquc que I’ayricultcur prenne une option trks 
ouvcnt dks IC debut dc la mise en route de telle 
u telle speculatiun, afin quc Ics niatbrjels de 
6coltc acquis soient Ics micus aclaplCs au pro- 
81èmc B ri.souclrc. 
En niEmc Icnips que pour le chois de cette 

iéthoclc, IC recours aus  (( conscillcrs 1) est de plus 
n plus opport~in. en rcgarrl des conditions *domi- 
ant l’entreprise. Ccs derniers doivent, aussi, con- 
ribucr au chois clcs materiels, cn Fonction de la 
anime énorme clcs propositions faites par les 
onstructeurs du monclc entier. 
I1 reste quc c’es1 surtout pour ccrtaincs récoltes 

péciales que les machines ne sont pas encore 
lisponiblcs, donc qu’on nc peut encore parler clc 
chaines de culturc )) completes. Cela n’est pas 

lour nous étonner quand  on connaît les nombreux 
trous )) tcchniquw qui existent là pour les cul- 

tropicales, au-dcl:‘~ des questions econoniiques 
determinantes. 

S’agissant des propositions de matériels au Salon, 
des tcndances se précisciit niais on n’a pas enrc- 
gistrd de niodificnlions iinportantcs. 

Fourrages. 

Quelle que soit la méthode employée, pour ame- 
ner rapidement le fourrage à un état de stabilité, 
les machines proposees pcrmettent actuellement de 
mécaniser intégralement toutes les opérations de 
la coupe au séchage pour le sec, de la coupe à 
l’ensilage pour le vert. Et les efforts des construc- 
teurs, après avoir porté sur la fourniture succes- 
sive de machines aférentes aux maillons des 
(( chaînes )) en cause, se concentrent sur les élé- 
ments intermédiaires OLI finals de manipulation. 
I1 reste que certaines machines supposent soit une 
spécialisation de la ferme, soit. l’intervention de 
groupe, pour en rentabiliser l’utilisation. 

BARRES DE COUPES ET FAUCHEUSES DIVERSES. 

II semble que la solution portée arrière (( trois 
points )) soit la plus largement utilisée par la cons- 
truc tion. 

En dehors clc la (( Machine Nouvelle )) KUHN, 
dCcrite précédemment, nous avons remarqué : 

BARA : la (( Flail Mower-Conditioner )) NEW- 
IDEA, faucheuse conditionneusc traînée à rotor 
horizontal, qu’on pourrait confondre avec une 
rCcolteusc ?i flCaus, mais dont les faibles vitesses 
de rotation du rotor et longueur des couteaux 
conduisent à l’obtention d’un anclain de fourrage 
non IiachC, adre. 

COGEAI : la faucheuse rotative c Pezet )), 

por1i.e arrikre SUI trois points )), déportée latéra- 
lement, dont Ia base de chacun des quatre tam- 
bours rolatil’s (3.000 t/nin) est armée de huit petits 
coutcaus escamotables, e t  dont un déflecteur per- 
met la localisation du loin en andain aéré. 

DAVID BROWN : qui prCscntc, maintenant, 
Ia barre c lc  coupe (( BUSATIS )) sans doigts à com- 
ni ancle I i y l  rau I i que. 

NICOLAS : la fauclicuse conditionneuse 
(( IS0 n, portec, b a s k  sur IC nifinie principe que la 
(( Flail ... )) (900 t/mn pour I C  rotor) (( qui condi- 
tionne )) I C  fourrage (action superficielle sur les 
tiges, sechant alors plus vite). 

SMC : une (( coupcrise d’engrais vert )), semi- 
purlcc (( trois points )), à deus ases horizontaux 
portant clcs co~itea~irt, qui pourrait faire du 
ddbroussaillagc léger. 

Dans un clomainc particulici-, nous placerons 
I’((  >i~itofa~icIicu~c )) (( Kiva x, des Etablissements 
DALLOZ, que nuus n’avions pas cncore signalée. 
En [‘ait, c’es1 une I ‘ ~ L I C ~ ~ L I S ~  a moteur intégré, 
disposant tl’Linc troisikmc roue avant de direction. 
Le cliksis, In barre de coupe ayan t  été relevée, 
peut seiyir pour d’autres opCrntions,..par exemple 
pour IC labour en niontant B l’arriere les deux 
corps rl’unc alternative portec. 

VALPADANA : une motofaucheuse, à lame 
cncatlrdc, di1 genre de la BCS. 

COS 1)11‘10S N ELI RS DE FOURRAGE. 

11 semble que l’utilisation clc ccs engins, qui per- 
mettent d’arriver plus rapidcment au stade de 
sCchage utile pour la rcnti-Cc du fourrage, et donc 
l’ubfcntion d’un produit de meilleure qualité, se 
dCveloppc. NULIS a w “  note clcus nouveIles propo- 
sitions : 

ALMACOA : un (( Cure-all )) hay-conditioner, 
train6 GEHL, à deus rouleaus, un lisse métallique 
e t  un cannelé garni de caoutchouc. 

CHAMPENOIS : un éclateur de fourrage’ 
(( CR 5 I), trainé, B deus rouleaus, un métallique 
lisse supérieur, un en  caoutchouc (feuilles de toile 
imprégnées) h crans alternés, avec un contre- 
cou teau. 

FAI:CHEUSES-ANDAINEUSES. 
C’est particulièrement pour ces engins très spé- 

cialises, qui donnent un large andain bien aéré, 
que la spécialisation de l’exploitation ou le recours 
à l’utilisation collective se justifie. Nous ignorons 
quelle est l’importance de leur développement mais 
de nouveaux niodeles Ctaient proposés : 

ALMACOA : une automotrice OLIVER (( 502 ’), 
andaineuse, équipable en conditionneur, dont le 
chksis, dégagé de ses Cléments de rabattage, 
coupe, andainagc, peut servir pour la défense des 
cultures. 
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BAMFORDS (BLANCHOT) : une automotrice 
(( 230 D, proposée en quatre dimensions de cou.pe, 
équipable avec un conditionneur du  type (( crim- 
per 1). 

IH FRANCE : une automotrice (( 201 )) à 
coupe de 3 mètres, équipée d’un moteur Diesel de 
37 ch. 

MAM : proposait un modèle (( JF)),  frontal 
sur  tracteur intégré. 

. ,  NEW ’ HOLLAND : l’a Haybiiie 460 )) est un 
modèle tracté, équipé d‘un pick-up reel et d’un 
conditionneur à rouleaux (un métallique, un de 
caoutchouc), qui complète les propositions de 
l’espke faites déjà par cette marque, s’annonçant 
(( premier constructeur mondial )) de sa spécialité. 

FANEUSES ET RATEAUX FANEURS. 

Nous avons insisté, lors de notre dernier comptc 
rendu, sur l’association des vire-andains avec les 
nouvelles faneuses h toupies, permettant un  meil- 
leur travail que l’utilisation, en passes successives, 
des rateaux-faneurs. 

Aucune nouvelle présentation de ces faneuses à 
signaler. Ce qui n’est pas étonnant, eu égard 5 la 
floreison de tels matériels ces deux dernières 
annees. 

Mais il y avait cles faneuses diverses : 
ACTIF : une FORTSCHRITT, entraînée par 

prise de force, dont les dents sont animées d’un 
mouvement alternati f. 

IH FRANCE : un petit mod& (( S-21-2 )) 

traîné, très simple, à rotor unique, portant des 
dents souples en fil d’acier et courbées à leur extré- 
mité. 

KUHN. : des améliorations de la faneuse a 
décharge latérale (( Tractofaneur T 72 )), surtout sur 
la chaîne et son système de guiclage. 

VICON FRANCE : I’(( Aérofaneur )) VICON- 
LELY, traîné, h deux rangées dc clcnts opposées 
sur le tambour rotatif, fisdes par segments sur une 
bande de nylon; proposé en deux dimensions (2,lO 
et 2,50 m) et qui peut andainer (inclinaison du 
tambour par rapport à la direction d‘avancement). 

CHAMPENOIS : un rateau à décharge inter- 
mittente de petites diinensions, pour équiper un 
motoculteur ... OLI être adapté en traction animale. 

GOETZMANN : les rateaus andaineurs h 
porte-peignes LFE, traînés (( OK 54 D )) et (( OK 

SEMIAC : une nouvelle présentation de lieur 
frontal BCS (TECA), sur motofaucheuse à lame 
(( encadrée )). 

RECOLTEUSES. HACHEUSES-CHARGEUSES. 

Parmi les autres matériels, signalons : 

55 D D. 

Nous avons, en leurs temps et lieux, décrit les 
’ premiers de ces matériels présentés en France, 

entrepris une classification, signalé les apparitions 
d‘adaptations pour maïs en vue de la polyvalence 
et d’incorporation de moteurs amenant des auto- 
motrices. Plus haut (cf. faucheuses diverses) nous 
avons remarqué une nouvelle utilisation. Nous 
constaterons ici que les modèles, traînés ou portés 
dans l‘axe OLI en déport, ou automoteurs, sont de 
plus en plus nombreux, qu’ils soient à fléaux ou 
bien. à couteaux ou barre de coupe avec vis de 
reprise. 

i 
! 

Parmi les hacheuses-chargeuses, signalons : 
GOETZMANN : une (( Super Star )) K O E ~  

traînée, 2 pick-up flottant de 1,70 m, équipable en 
tête maïs à deus rangs avec barre de coupe, 

NEW HOLLAND : le (( Crop-cruiser )) (( 818 ~ 

automoteur, proposé soit cn version pick-up Pour 
fourrage ordinaire, soit en version maïs & deua 
rangs. 

Quant aus récolteuses h fléaux : 
ALR/IACOA : proposait uii (( Shred all ,,, 

broyeur polyvalent traine, GEHL. 
NEW HOLLAND : un (( Flail Mower )) (( 30 u 

train6 ddport2, clc 1,53 in clc largcur, B fléaux en 
long. 

Et rappelons ici l’une cles mu1 tiples utilisations 
clc la (( Castor )) ROUSSEAU. 

Céréa!es. 
On ne parle plus du tout CIO moissonnage-liage ni 

dc moissoii!iafc-liacli¿ige au Salon, nonobstant IC 
Fait qu‘on rencontre encorc d’assez nombreuses 
lieuses h traction aniinale utilisées telles ou 
(( reconverties )) pour la traclion mptorisde, dans les 
campagnes dc France. Commc a l’habitude, les 
stands de nioissoiineuses-l-)atteus~s étaient trks 
denses en matCrick et les constructeurs concernés 
suivant tous I’évolution generale, c’est surtout les 
a;itomotrices qui dominaient et étaient très entou- 
rees par les cultivateurs, particulièrement les 
niod&les les plus puissants équipk en presque tota- 
lité de moteurs Diesel. On peut d’ailleurs sc 
ciemancler, cl’unc part, coillmcn t certains (( Petits 2) 

fabricants arrivent à proposcr, de façon compéti- 
tive, plusieurs n-!odtles cle qualiti. eu égard aux 
moyens Cnornics rassemblds par cles N Grands )) 

spkcialistes concurrents, d’autre part, sur quel 
nonibre de fermes on pc~it amortir correctement 
d k s  monstrcs procluisant 100 q de blé a l’heure, 
qui rbcollcnt donc environ 20 ha en une joumee 
ct e t raiTail . 

SUI’ IC prcmicr point nous n’avons pas d’opinion. 
Sur le scconcl on nc voit pas irks bien l’utilisation 
familiale de tels engins. I1 faut recourir, là aussi, 
au (( groupe D mais la (( chaîne )) de transport, 
manutention B la ferme, skchage, doit (( suivre )) 
pour qu’on obtienne clc bons r6sultats. 

NOLIS ne reviendrons pas sur les détails de 
conception techniquci. On pcut simplement signaler 
que, de son posle, parfois c.1~ appuyant simpiement 
sur un bouton clu tablcall de bord, IL‘ conducteur 
commande tou!cs ICS Tariaiions ngcessaires des 
ciivcrs organes cn I:x;u\.cril,xt t;t qu’il peut le faire 
dans dc bonnes cunclitions, puisque son habitacle 
cst venti16 pour qu’il ne soit pas aveuglé par la 
Iwiissièrc. A s i g d c r  toutcfois la table de coupe 
rcpIiabIi. pour le transport et qu’il y a moins de 
presses incorporees, peut-iltre parce qu’on laisse de 
plLi5 en plus de paille SUI’ le terrain. 

pes adaptations B riz, h tournesal, à maïs et 
meme h sorgho sont proposees, mais on doit cons: triter que certaines font  (( souffrir )> la machine, qUl 
11 a pas été prévue initialement pour cela. 

En fait, que les machina soient (( européennes ’) 
ou en provenance de pays tiers, sécurité pour le 
personnel, rapidité et souplesse d’intervention, éc? 
nomie de main-d’œuvre et perfection du trava1! 
sont assurees... par une plus grande 
conduisant à une puissance accrue; mais, heureu- 
sement. les pr+.entations sont à tendance dldae 
tique et les cultivateurs peuvent, là, bien se ren 
seigner sur les possibilités du matériel. 
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gnalons : 
BAUT2 : automotrice (( Commodore )), lar- 

,- de coupe 2,70 m ou 3,20 ni, moteur Diesel 
oidi par air (60 ch), trémie de 2.000 litres. 

CEDMA : montrait que tous les modèles 
LAS, (( Matador )), (( Mercur ))... sont maintenant 
ipablrs d’un système dépoussiérant le poste de 
LILiite ; un nouvel équipement de becs. cueilleurs 
lai’s pour les modcles de la marque, a diviseurs 
iants; cette transrormation pouvant Ctre assor- 
ci’un systhie de battage spécial. 

DECHENTREITER : 1 ’ ~  Adler JD 420 D, lar- 
Ir dc coupe 4,20 ni, Diesel Perltins 6 cylindres, 
ch, trémie contenant environ 2,000 kg, etc., mais 

I t  la particularité la plus importante est que la 
le cle coupc, Fn deus parlics, est repliable 
Iraulic~uenient (a  la verticale) pour le transport. 

FAHR : Ics niocEles ne sont pas changés 
is l e p  pr$senlatiui>, carrosserie cio forme rec- 
gulaire, attirait l’attention. 

It1 FRANCE : rlcs morlilicalions cle détail ont 
tifi6 le clianycmcnt cl’appcllation de In  <( E 841 )), 

JOHN D I X R E  : ;I surti L I ~ C  nouvelle gamme 
.mtoniotriccs rlc conception c l  de r6alisation euro- 
knncs (( 330 ,>, 2,10/2,50 ni tlc largeur de coupe, 
:ur les petites csploitations, 430 )), 2,50/3 m de 
rgeur de coupe, prescnthe comme fonctionnelle, 
530 )), 3 ni de Ixgcur clc coupe, pour les grandes 
iploitations, 630 n, 313, 6/4,2 ni de largeur de 
Jupe, pour les cntrcpreneurs. Ces quatre modèles, 
‘une ligne compacte étudiCe, présentent, naturel- 
:ment, tous lcs perfcctionnements désirables. 

devient la (( 841 )). 

I~ATÉRIELS SP&I;\LS POUR LE MAYS. 
Encore que, nous IC rappelions plus haut, les 

quipcmcnts maïs pour le fourrage (récolteuses- 
iachcuses) ou pour le grain (nioissonneLlses-ba~- 
euses) soicnt a s s w  nonibrcus, Ics niatCriels spk- 
iaus maïs-pain : snappcrs pour les épis, pickers 
lour les epis c?panouillds, shellers pour les grains, 
ontinucnt h sc tli.vclopp~~- au Salon, particulière- 
lient clans la yi-udLIclioll I‘ranyaisc. Mais il n’en est 
ias cle nieme pour I C  maïs fourrage. 

BARA : p w r  les matériels NEW IDEA, souli- 
inait les nioclifications apportées cette année dans 
es (( Corn Pickers )), tant en ce qui concerne les 
tppellations (( 310 i: clevenu (( 323 )), (( 311 ))... (( 324 )), 
mtc., que les améliorations : doigts flexibles sur les 
ables d'effeuillage, nouvclles chaînes cueilleuses à 
ouleaux, cli8ssis niudiMs, etc. 

BENAC : IC corn piclier (( R 64 >) remplace le 
R61 D. Il semble que ce moclble à une ligne, à 

ueilleur latéral arrikrc sur tracteur et dont la tré- 
nie spéciale est au-dessus du tracteur, en dehors 
l’une augmentation de capacité de cette dernière 
l’ait que peu de différence avec le premier. 

BOURGOUIN : un .corn-sheller automoteur 
leus rangs, le (( FC 2 )>, qui peut se transformer en 
mtteuse fixe ; un nouvcau corn picker automoteur 
i deux rangs, le DP 2 )), utilisant les mCmes 
:roupes cueilleur et tracteur que le (( FC 2 )), sorti 
:n petite série espérimentale. 

GARNIER : un (( combiné monorang très 
spécial, tracte, B commande par prise de force 
nécessitant un tracteur de 40 ch, présenté comme 
coupeur, broyeur, hacheur, ensileur, effeuilleur de 
maïs. 

RICHON : faisait une démonstration de force 
dans le domaine des corn pickers. 
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RIVIERE CASALIS : un corn sheller c( CMB 
280 B transformation du CME 280 B )) épanouil- 
leur, à deux rangs, avec roue porteuse assistée par 
moteur hydraulique ; un broyeur de tiges. 

Autres matériels de récolte. 
Pas plus qu‘à l’habitude nous n’avons l’intention 

cle nous arrster sur les racines et tubercules, 
puisque les spéculations abordées n’intéresseraient 
pas nos lecteurs et que les matériels en cause ne 
sont pas susceptibles de les satisfaire pour la 
récolte de produits de meme nature qui les 
concernent. Toutefois il nous paraît nécessaire de 
signaler quelques nouveautés diverses. 

S’agissant du lin, nous rappellerons que l’Asso- 
ciation GGnhralc des Producteurs, sur un stand 
spkial, nvai t regroupé les divers matériels : arra- 
cheuscs, retourrieLisCs, ramasseuses-écapsuleuses, 
etc., ~ ~ : ~ r “ e t t a n l  la nihcanisation complete de la 
recul tc, simplcmcn t pour signaler qu’un des cons- 
t r ~ i c t c t ~ r ~  inti.rcssi.s, BARRAULT LEPIN”,, ne pre- 
s e n t ~ ,  iiialhcul.ci.isenieiit, jamais a ~ i  Salon ses maté- 
rick conqus PULII‘ les utilisations tropicales. 

Dans le rloniainc cles ldgunies, simplement pour 
insister S L I ~  ILL f u i t  que la +colte dc certains en 
plein champ cst clCsormais possible, outre la 
(( hhchinc Nouvvllo )) clc 1NTERNATIONAL MA- 
CHINERY COI<PORATlON, nous avons remarqué 
l’arracheuse d’oignons (( RUNIPSTAD )), l’arracheuse 
de radis (( TAWCO )), prdsentks par le même IMC, 
la r6cultt‘usc cle Iiaricots CARRE, utilisant la barre 
de coupe sans doigts de BUSATIS, une autre 
cueilleuse-~:.rappeuse tlc haricots verts PLOEGER, 
etc. 

Ramasseuses presses. 
Il semble que 1:). solution (( moyenne densité )) 

soit la plus apprccicc, essen ticllement pour une 
qucslion ctc fucilit6 dc manutention des balles 
oblcnucs, laqucllc est de  IUS ci1 plus mécanisée, 
ch ic  rclativcvilonl briitalc. Il reste que, pour la 
tcrniinaison du sCcl-iagc h I n  ferme, les (( basse den- 
site )) conservcnt Icur suphriorit6 technique; 

ACTIF : une granclc FORTSCHRITT (( K 442 )), 
h piston oscillant, moycnnc c l  basse dcnsités par le 
réglage, h graiid cEbit. 

CASE : Lin dquipcnient sur la presse (( 200 )), 
1anc;ur clc ballcs h barrettes, orientable. 

COGEAI : unc basse densit6 VETY, danoise, 
h piston oscillant, proposCe pour le fourrage,, le 
chanvre ct IC lin. 

GARNIER : les G 339 )) et (( 439 )), de l’usine 
italienne ROTA, du groupe, h piston B course rec- 
tiligne, moyenne dcnsj$ B canal latéral, liage à la 
ficelle pour la premiere, au fil  de fer pour la 
seconde. 

basse densité, mon table sur les moissonneuses- 
batteuses de la marque, la (( B 47 )>, piston à course 
rectiligne, pour moyenne densité (contrôle hydrau- 
lique de la pression), liage ficelle ou fil de fer. 

piston à course rectiligne (guidage sur galets),’ la 
(( Super )) et la (( Major 65 )>. 

MASSEY-FERGUSON : a ramené sa gamme 
à trois seuls types : (( 15 )), (( 20 n, 802s P, dont 
nous avons déjà parlé. 

NEW HOLLAND : la <( Hayliner 290 )), piston 
à course rectiligne, presse-canal hydraulique, haute 
densité, liage par trois fils de fer; les (( 25 )) et 

IH FRANCE : rieus niodkles, la (( F5112)>, 

ITALO SWIZZERA : aussi deux modèles, 

U 32 )); i piston oscillant, à basse densité., . . . , . - . , 



RIVIERRE CASALIS : Ia (( URH2050 )), à pis- 
ton oscillant, à noueur Rasspe (avant M. COR- 
MICK), basse densité à retardateurs à chaînes, 
montée sur pneus avion. 

ROCHLAND : nouvelle marque proposant des 
modèles à basse densit6 a piston oscillant, 

moins grand débit, dont la première Ctait aussi 
presente au stand RENAULT. 

(( R 65-2 V ,  R 75-2 )), (( R 80-2 (c R 90-2 )), à PIUS OU 

MATERIELS DE MANUTENTION 
L ,  ET TRANSPORT A L‘EXTERIEUR 

ET DANS LA FERME * i  4 

Nous avons fait le tour complet l’an dernier des 
remorques, chargeurs, nacelles, etc. Aussi nous ne 
signalerons que ce qui apparaît pour la première 
fois au Salon de 1965. 

Chargeurs. 
11 semble que les chargeurs B un seul vérin axial, 

comme l’a Hydrobra5 )) propos6 par FIAM, dont les 
équipements se multiplient, remportent u? succès 
croissant ; toutefois nous avons remarque, parmi 
les nouveautgs, plusieurs fourches bivérin. 

COCHET : un chargeur arrière type (( entre- 
preneur )). 

CODIMA : un nuke chargeur arrikre à deux 
vérins, munis de deus sabots anticabreurs. 

MASSEY-FERGUSON : une nouvelle G hydro- 
fourche )) frontale à double vérin, la (( 35 )), adap- 
table sur tous les types de tracteurs de la gamme 
actuelle. Elle est conçue pour permettre le montage 
d’une cabine (MASSEY-FERGUSON) protégeant le 
tractoriste. 

RICORDEAU : présente les bras porteurs 
Grays )), prévus pour pouvoir porter les mêmes 

godets, pelles. fourches, etc., indifféremment 51 
l’avant ou à l’arrière. 

Grues à griffe. 
Outre les engins rGpertoriés à la rubrique amé- 

nagement des terres, signalons que : 
AGRAM : importe d’Italie la grue DONELLI, 

aux divers équipenients, à rotation totale, pouvant 
aussi Caire office de pelle, en butte ou rétro. 

FIAM : présen te aussi une grue hydraulique. 

Elévateurs. 
FAO, FIAM, GUSTIN, THIERRY (Manutention 

Moderne), etc. proposent des sauterelles amélio- 
rées pour Clever fourrages, sacs, ballots ... 
Ramasse-balles. 

Pour mécaniser le chargement des ballots de 
paille OLI de foin, outre une (( Machine Nouvelle )) 
importée d’Angleterre signalée, nous parlerons des 
autres nouveautés : 

FIAM : propose un ramasseur se présentant 
comme un élévateur fisé au-dessus et dans l’axe du 
tracteur, muni à l’avant d’un ramasseur. I1 est à 
commandes hydrauliques. 

GASCOIGNE : de son côté, propose le (( Roto- 
lifter >>, chargeur rotatif, sorte de grande (( roue de 
loterie >) munie de pointes qui piquent les ballots 
et les déposent, au haut de leur course, sur une 
glissière. 

MATHIAUT : deux modèles de U groupeurs )) 
de balles. 

Remorques. 
Du point de vue général, il semble que la charge 

utile augmente par rapport au  poids total; mania- 
bilité, freinage, polyvalence, autochargement ou 
déchargement s’affirment ct la suspension debute 
cn intCressant quelques modèles. 

Mise à part la nouvelle gamme de remorques 
tribennes, de 3 B 10 t, proposée pa r  JURDYc, les 
seules nouveautés semblent &tre les bennes MOU. 
ZON (3,s à 7,s t), maison qui .ne proposait, jus. 
qu’ici, dans cette catégorie voisine, que des épan- 
deurs à fumier. 

De son côtC, LE BOULCI-I se spGcialise de plus 
en plus dans la manutention et l’épandage des 
marnes et calcaires broyés (6 h 25 t/ha), les vihi. 
cules Gtant conqus à partir de ses remorques. 

KLEBER COLOMBES : proposait une (( suS. 
pension élastique )) pour véhicules agricoles. 

Dans un autre ordre d’iddcs, citons la PRUE. 
HAUF (( Puiygrain )), équip& pour le transport en 

A~IIOCIIARGEURS. 
Nous ouvrons un pragraphc pour ces remorques, 

qui sont une cles dernières nouveautés du machi- 
nisme agricole. En plus des remorques autochar- 
geuscs v8ritables: I dont les pick-up travaillent h 
l’avant OLI i l’arriere, OLI pcuvent etre disposés et 
à l’avant e t  à I’airière, OLL des Cpandeurs à fumier 
t,ransFormables, qui nous ont arr&tés suEfisamment 
I a n  passé, nous citerons : 

BERGMANN : un niodhlc asseL dimensionné. 
CORNE ANTOINE : remorque autochargeuse 

arrikre, conçue pour Ics épandeurs de !a marque 
(( La Campagne )>. 

FAHR (BONNET et Fils) : dont le ramasseur 
peut Cventuellenient hacher du fourrage vert, et un 
modklc dquipé d’un filet supbrieur en plastique. 

GARNIER : qui va lanccr une autochargeuse. 
HEYWANG : outre ses autochargeuses (( Mis- 

tral )) propose le (( Farmer )> de 23 1n3 à chargement 
frontal (charge : 3,s t). 

JURDYC : importe les remorques SCAL- 
VEUZI ; elles chargent indiff’éremment : fourrages, 
pois, foin, paille, etc. 

NICOLAS : poursuit la construction d’engins 
de transport pour l’ensilage ou l’affouragement 
automatique. 

Plateau porte. 

En plus des plateaux ou bennes portés OU semi- 
portés par les bras de relevage des tracteurs, deja 
cités l‘an passé, telles les propositions de LE 
CONTE, ATELIER DE LA THIERACHE, etc. nous 
avons vu le châssis semi-porté conçu par  VUIGLIO 
et pouvant recevoir et basculer une benne plastique 
de 870 litres. 

Nacelles. 

ORENGE . semble avoir grand succès avec 
ses nacelles, et propose un modèle pouvant élever 
un opérateur jusqu‘à 14 m de hauteur. 

Chariots élévateurs. 

transporter des caisses, signalons : 

3 t n. 

vrac 

Parmi les nombreux engins pouvant gerber ou 

VALOR : à moteur CL Alsthom n, e( 30 ch, 3 m, 
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LATIL-BATIGNOLLES : le (( TC)), conçu 5 
bartir d‘un tracteur agricole, dont les performances 
“nt presque identiques à la précédente. 

STILL : élévaleur 914 )) se montant à l’avant 
,u tracteur. 
Nous pouvons noter ici, bien qu’il ne s’agisse que 

e transports horizontaux, la commercialisation par 
{ENAC du Poney )) petit chariot à moteur arrière 
,ouvant porter 900 kg sur son large plateau. 
NOLIS terminerons par le pont élévateur mobile 
pEM 30 )) de SEDAB, prCsenté sur un stand MOU- 

:ON avec un ildvateur de remorques basculant. 

MATERIELS D’INTERIEUR DE FERME 
ET DE TECHNOLOGIE 

Les mnt6riels de ccttc categoric dtaicnt relative- 
lient rasscmblds clans u n  hal l  sp6cial et la Fécl6ra- 
ion Nationale des CoopCrati\u cle Céréales 
Lafayette) a v a i t  groupe un certain nombre de 
onstructcurs, cc qui conduisait h des présenta- 
ions d‘eiymblcs oir on pouvait voir la succession 
.es opdrations : rbccption, nettoyage, séchage, 
nanut.ention et pesdc clcs grains. II reste que, pour 
8ouvo~r  appr6hencler l’ensemble des propositions 
le I’espCcc, qui sont t r ts  nombreuses et très 
.arides, eu Cgartl h une demande consixluente et 
LIX soucis cliiws des utilisateurs, il était néces- 
aire cìc visi ter plusieurs autres halles et: terrasses 
xtérieurs. En fait, que ce soit pour les fourrages 
ILI pour les grains, nonobstant les efforts faits par 

le CNEEMA, avec l’appui des groupements profes- 
sionnels intéressés, pour faire vulgariser les 
nidthodcs paraissant Ics plus rationnelles, d’autres 
sont toujours prôndes par certains constructeurs. 
En consbqucncc, les matdriels proposCs sont uti- 
lisablcs de diverses l‘ac;ons : vcntilatcurs, généra- 
teurs cle chnlcur, cnscniblcs de sdchagc, cellules, 
etc. avcc tout ce quc cela peut impliquer pour le 
contr8lc, I C  nettoyage, la manutention, la prépara- 
tion cles produits c n  C ~ L I S C .  

Pas plis  qu’h l’hnbitucle nous n’aborderons 
ci-clessuus, clans ros qriclqucs citatiuns do nouveau- 
tés relatives, les questions ayant trait B la laiterie. 

Ventilateurs générateurs d’air chaud. 

II est très difficile, B nioins d’&tre spicialiste et 
nous ne Ir sommes pas, de dCgager, cles ensembles 
complexes OLI des propositions spécialisees, les élé- 
ments noweaur ; nous n’aurons donc pas cette 
prdiention. Contentons-nous donc de dire que les 
ivntilateurs, murs par moteur Clcctrique OLI ther- 
inique (propulsant clc l’ait Lin peu réchauffé) 
paraissent augmenter clc dimensions et que les 
modeles h (( p h s  variable )) progrcssent. En ce qui 
concerne les g6ndrateurs, in tégrés clans des sCchoirs 
OLI d&hyclrateurs, les L;ypes courants sont en génd- 
ral 6 6changeur )) e t  a fuel, encore que le recours 
au propane seniblc se développer, alors que les 
petits modèles, le plus souvent mobiles, sont plutôt 
rdservds pour le chauffage temporaire des locaux 
divers (magasins, serres, etc.). 

Séchage. 
COMINOR : nouveau modèle à grains, 

mobile, de 10 m3 de capacité, le (( SM200 )), donné 
pour 200 points/heure, au fuel e t  à échangeur de 
température, disposant de ventilateurs N Solyvent )) 
pour le chauffage et le refroidissement; monté sur 
remorque à suspension à ressorts. 

DEGRAEVE et COULHON : une nouvelle 
importation des aéroblocs, générateurs d’air chaud, 
séchoirs 6 grain, à cascade OLI à colonne, WEST- 
FALIA. 

DUPUIS : un nouveau modèle statique à cas- 
cacle. 

MOUZON : deux petits séchoirs continus, 
rotatifs, horizontaux, pour tous grains, les (( Rotor 
SOO )) et (( 600 )) fabriqués sous licence (BIANCHI), 
comme ses (( Duplex )) et (( Triplex )) déjB connus. 

SCOLARI : un séchoir horizontal avec pous- 
seur B palettes sur rails. 

SEPPIC : son département séchage proposait 
Lin séchoir i~ grains continus, mobile, à chambre, 
IC (( HS 60 )) en forme de V haut, Gquipé de venti- 
lateurs centrifuges (séchage-rifroidissement), fonc- 
tionnant i i ~ i  fuel. 

Nettoyage. Triage. Traitement. 

Lh Ics propositions, pour la fourniture d’aliments 
CILI bdtail OLI hurnains, so?t multiplcs, et c’est parti- 
cLilihxncnt puur les engins concernes, parfois très 
peu vuluniineus, qu’il aurait ét6 utile de progresser 
ii pis comptds c!ans la mullitiiclc clcs stands ... ce 
que nous n’u\uns pu faire. Signalons d’abord, 
pour IC : 

NIX’IQY~\C~E T II I ACE. 

FAVEMR : Line table clensiin6trique HEID, en 
trois niodi.les. pour ncltoyagc, triage, reprise, sépa- 
ration ... clcs divers grains et variétCs. 

KONGSKILDE : un pr6nettoyeur B cyclone! 
automatique, aliri?ent6 par ~ i n c  vis h grams, qui 
pyut se plnccr c n  n’importe quel endroit du circuit 
cl alimentation des appareils de stockage. 

SEGIBR : un (( cstraclo-caplcur )), prénet- 

THIERON : LUI sdparatCur .<( D 10 )), de type 
classiquc (troi: criblcs) et a tlo~iblc aspiration, 
donnd pour 40 a 120 q/heure. 

togcur il aspiration. 

Puis, pour divers traitements : 
Abel RICHARD : 16 i l  s’agit simplement d’un 

(( Combini MONTO )) qui moud e t  broie les grams, 
coupc les racincs, fourrages et pailles, pompe, scie 
les bûches, etc. Ce matériel nous a surpris par sa 
simplicité et sa polyvalence. 

FERMATIC : nous avons, à l’occasion, insisté 
suffisamment sur les solutions, de fabrication ou 
cl’dquipcnient, proposées par cette firme se char- 
geant cle I’cngincering de l’anienagement de fermes, 
spCcialenienl pour I’nlinientalion du bétail avec 
tout ce que cela implique. Sur un trks grand stand 
de nombreuses solutions originales étaient pro- 
posées. 

LAW : dc nombreux ensembles combinés, 
(( Bropeurs-MéIanEcurs )) en trois capacités (250/400, 
500/SOO, 1.000/1.660 kg/h) B alimentation automa- 
tiqtie, broyage sans surveillance, mélange sans 
main-d’œuvre, qui augmentent d’autant les propo- 
sitions de cette marque très spécialisee. 

TROPICULTURE : un décortiqueur B mil et 
une batteuse à arachide, sur lesquels nous revien- 
drons. 

Stockage. 

Nous avons, en temps et lieu, indiqué que tous 
les matériaux, depuis le ciment, sous ses diverses 
formes, jusqu’au sisal, en passant par le bois, le 
métal, etc. étaient employés pour la réalisation des 
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silos et cellules divers. Nous n’avons pas remarqué 
qu’il y ait d‘évolution générale à signaler en ce 
domaine. Peut-être une confirmation du recours 
aux tôles ondulées, dont l’emploi peut, dans Cer- 
tains cas, ne pas conduire au recours à la main- 
d’œuvre spécialisée et qui permettent, de la même 
façon, de i  extensions Cuccëssives. Par ailleurs, les 
silos-tours proposés par les importateurs d’ESTE- 
RER (MAM). d‘(( Hermetik )) (GOETZMANN), de 
MARYSON hominaient largement en altitude les 
diverses autres propositions sur les terrasses exté- 
rieures. Enfin on remarque un développement des 
vis ramasseuses du type transracleur. 

CARBONIQUE MODERNE : des propositions 
pour le stockage dans atmosphère de COL. 

ETERNIT : toujours une grande variété de 
présentations, qui vont des silos ... aux stalles à 
verrats et aux bacs à fleurs, avec, dans divers cas, 
l’utilisation de jambes de force, nonobstant l’épais- 
seur augmentée des panneaux utilisés. 

S’agissant des accessoires pour silos, cellules, etc. 
nous signalerons : 

LAW : une vis de décharge à extrémité souple 
(système à ressort rotatif) dont la partie rigide 
peut être disposée dans le prolongement ou en 
formant un angle (même de 90”) par rapport à la 
partie souple, et est donc utilisable clans tous les 
silos et cellules; des mélangeuses. 

PICHON : un alimenteur (( Autostatique )) 

pour broyeur, dont la variation de dCbit est réglée 
automatiquement en fonction de la résistance pré- 
sentée par les divers produits au broyage. 

PRONAL : des sacs de textiles revêtus de 
caoutchouc synthétique, constituant des containers 
souples pour le transport des grains, qui disposent 
d’armature permettant les manipulations. 

SIPROMA : une (( pcseuse en continu )) CEG 
(licence PICHON) très simple et  dc faible capacité, 
palliant, pour divers utilisateurs, l’impossibilite 
économique d’amortissement des bennes-peseuses 
chères. 

DENIS : une vis d’archimède ramasseuse, B 
doubles spires inversées, qui alimente une vis Clé- 
vatrice de reprise perpendiculaire ; l’ensemble per- 
mettant de ramasser le grain sur une surface 
horizontale. 

DIVERS 

Irrigation par aspersion. 

Ne voulant pas lasser nos lecteurs, nous ne 
reviendrons pas sur les développements faits &nté- 
rieurement en ce qui concerne les canalisations 
(tuyaux de métal nu ou enveluppé, en plastiques 
de diverses sortes) et les raccords entre les tuyaux 
et avec les divers arroseurs OLI pompes, etc. I1 ne 
semble pas que ce soit pour l’irrigation simple, 
(( programmée )) ou non, ou enrichie (perfuseurs 
divers), ou pour la lutte anti-gel, qu’il y ait de nou- 
velles solutions. Mais on tend, de plus en plus, vers 
l’allègement des réseaux, la recherche d‘assem- 
blages rapides, souples et étanches, l’arrosage à 
moyenne pression, les sprinklers étant simples tout 
en répartissant bien et leur pluviométrie offrant 
une faible prise au vent alors que leurs prix sont 
relativement bas. 

BANCILHON : est l’illlustration d’une évolu- 
tion vers les sprinklers. Mais nous avons particu- 
lièrement remarqué, en dehors de son stand, 

compte tenu de l’encombrement du montage, une 
rampe tournante, I’(( arroseur G 42 )), offerte Pour le 
maïs, les pâturages et... la canne à sucre, sur 
laquelle nous reviendrons. 

NOBEL : ses tuyaux souples <( Tricoflex ,, 
renforcés avec une armature de Tergal, entre und 
(( ame )) lisse et un revêtement opaque, qu’on 
retrouvait d‘ailleurs sur d’autres stands. 

PERROT-FRANCE : lié depuis le précédent 
Salon avec PONT-A-MOUSSON, l’étanchéité des 
raccords est assurée par un boulet de caoutchoui. 
qui est refoulé de son siège lorsque le téton du 
raccord le repousse. 

SCEHA : tous tuyaus et pompes sur sulky. 
SIDAP : propose toujours les raccords israé- 

liens N.4AN sur tubes de fabrication francaise 
MPA, dont 13 principale caractCristique est d’&tre 
étaiiche à pression nulle. 

WAVIN : oflre des tubes plastiques en PCv, 
rigides, légers, lisses et resistant à la corrasion, qui 
ont unc faible conductivité thermique. 

WRIGHT-RAIN : présente un nouveau (( Ian- 
ceurn (sprinkler) à grande portdc et  basse pluvio- 
métrie (buse allongée, jct plus long : gain d’envi- 
ron 2 m). 

Pompes. 

A l’occasion cles matériels de défense des cul- 
tures, ou de certaines descrip Lions de motoculteurs, 
nous avons cité quelques nouveautés. Mais il est 
vraiscmblable que, là aussi, notre quête n’a pas été 
assez systéniatique et que nous omettrons des 
nouveautés ; que les csposants intéressés veuillent 
bicn nous excuser. 

HIBON : pompe à purin (( HP 55 )), à débit 
dlevl : 30 m3/h, pour les 1.500 t d’un moteur de 
1 ch, qui présente Ia possibilité d’être protégée par 
Lin revetement cn RILSAN, anti-corrosif‘. 

(( Jet D, iiioclklc immcrgd, constitué d’un élec- 
tro-aimant c t  clc dcus membranes clc caoutchouc, 
ldgkrc et pe~ i  encombrant?, son débil varie de 
SOO 1/11 à 250, selon la pression. 

LMT (Division (( pompes )) de SALMSON) : 
les groupes (( 210 H )) et (( 310 H )) portés sur petites 
brouettes du type diable, dont les moteurs élec- 
triques (127 à 380 V) de 0,5 ch permettent des 
débits de 600 à 1.800 l/heure, sous des pressions de 
0,7 à 3,5 kg. 

Applications des matibres plastiques. 

On trouvait sur de nombreux stands des équipe- 
ments ou objets en matières plastiques. Citons, par 
exemple, ou tre les divers tubes, aux multiples 
emplois, les citernes ou containers souples, les 
trémies OLI bennes rigides et les portes semi-rigides 
transparentes, sans nous étendre sur des calandres 
de certains tracteurs et autres applications, non 
seulement : aux semoirs, distributeurs, p u l v é ~ S ~ -  
teurs, etc. niais aussi aus enfouisseurs d'engrais 
liquides et gazeux, clont nous avons cité, a u  cours 
de ce compte rendu, de nouvelles propositions. 

Mais ce qui est plus important c’est que, Pen; 
dant que s’ouvraient les portes du Salon, le Comite 
des Plastiques en Agriculture tenait, a u s  Arts et 
Métiers, son colloque devenu annuel, oh il a été 
question surtout des solutions offertes par 1e.S 
plastiques aux problèmes qui se posent aux hortl- 
culteurs. Cependant, Porte de Versailles, on POU- 
vait voir, rassemblés par ce Comité sur  une ter- 
rasse extérieure, une exposition de serres de toutes 
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d'abris, de filets divers, de cuves, de Sacs, 
:insi pour ne commenter qu'une catégorie 
m& : VITREX montrait de grandes serres 
des plastiques sur armature metal!lque, tap- 
Le celles de GUIHO étaient sur bols ou bols 
Ié. De mgme les propositions moyennes de 
BOUGRE, COUSIN Frères, PROMOSOL, 
11, SERAB, SOCOMECA, etc. étaient sur bâti 
lique, et seul TONNEAU proposait des serres 
nneS sur armature de bols. 

Nous ne désespérons pas de voir, puisque déjja 
des ventilateurs de type industriel sont en polyes- 
ters, d'autres nouveautés, à plus OU moins brève 
échéance. 

G. LABROUSSE. 
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SALON INTERNATIONAL DE LA MACHINE AGRICOLE 
A LA SEMAINE DE L’AGRICULTURE DE PARIS 

(Trois iè m e pa rt i e) 

Application à 11’Qutre - Mer 

Par 
G .  LABROUSSE 4 

Directeur cle Rcchcrclics 

Centre d’E tutlcs et d’Espdrimcntation du Machinisrne Agricole Tropical (CEEMAT) 

Dans un prCcCclcnl article, (( En avmt-preniikres 
du Trente-sixikme Salon de la Machine Agricole )), 
nous avons indiquC, en rendant compte du dérou- 
lement de la (( CoiilCrence cle Presse des Salons )), 
h la rubrique concernant le Deuxihnie Salon Inter- 
national de l’Agriculture, qu’une exposition consa- 
crée à l’ensemble africain et malgache et à la 
Coopération instaurCe entre l a  France et les Etats 
d’outre-Mer serait h i t e  x i  (( Pavillon Vivante Coo- 
pération n. 

Compte tenu, tant: clc la proxiniitk de cette cxpo- 
sition et du stand du CEEMAT, que des buts 
poursuivis par la prcmihrc : montrer un continent 
en expansion et Ics actions conduites par divers 
organismes français dans les Etats concernés par 
les accords de coopiration technique passes avec 
la France, nous y avons clirigl nos pas assez SOLI- 
vent, d’autant  IUS quc IC CEEMAT avait eu la 
responsabilité d’y présen Ler Line sdrie de panneaux 
montrant ccrtains tlcs aspects du cldveloppcmun t 
de la mécanisation agricole dans les rCgions tro- 
picales. Ce Pavillon forniait un cadre oil végétation 
et oiseaux, ces derniers malheureusement enipri- 
sonnés dans une volit‘rc, crdaient une ambiance 
typique e t  iavoixblc tout en bdn6ticiant d’un cli- 
mat (( tropical )) assurd par un cliuufFage qui ne-fut 
Pas déficien t. 

A l’occasion de ces incursions, nous avons cons- 
taté que ICS visiteurs, de toutes catégories, Ctaient 
assez nombreux ct nous pensons que Ic but cl’infor- 
mation poursuivi a C t l  atteint. En effet,.en dehors 
de la séance inaugurale, a laquelle participèrent 
de nombreuses personnalités intéressées et qui fut 
Présidée par le Ministre Lrançais de la Coopération, 
les trois zones clu Pavillon Ctaient assez acha- 
landées. 

Celle d’information générale et  celle groupant 
les stands des pays concernés et les présentations 
des Organismes de Recherche ou d’Assistance 
Technique Tropicales avaient un certain succès. 

est certain aussi que les divers produits pré- 
s?tés sur les stands de Madagascar, du Mali ou d. ailleurs, retenaient l’attention des visiteurs, par- 
tlculièrement celle des agriculteurs curieux de voir 
Comment se présente le coton-graine ou le 
S h n e  ou comment est réalisée la rabane. C‘est 

S L I ~ L U L I I ,  cu qui 6lai t prdvisiblc, In mnc coinmer- 
cialu oil Ics chalands dtaicnt les plus nombreux 
c : s’a pp rovi s i (1 n nni cn t en procl u i 1 s, l’rais ou trans- 
IormCs, ci1 provcniincc clus tli\,crs pays. 

I l  y : t \ x i t ,  nciturcllcmcnt, dc> ressortissants des 
Etats cn causc assurant I:\ tcnuc clus stands de 
1e~11.s pays d’origine ou venus s’cntictcnir avec les 
responsables, mais aussi de nonibreus Européens, 
venus sc rcnscigncr ou s’appro\,isionncr en pro- 
duits divers. 

Lc CEEMAT avait jug6 utile cl’inl’ornicr les visi- 
teurs qu’une pcrniancnce dtait assurCe à son 
stand ct que tlcs nialdricls, dont ccrtains étaient 
prdscntds ~~liotograpliiquemcnt Ih, dtaient signali- 
sds clans I’cnccinte SIMA (Socidtd Internationale 
du Machinisme Agricole), sur les stands cités de 
Icurs constructeurs. 

Stand du CEELMAT au “Pavillon Vivante Cooperation” 

En effet, comme il est maintenant devenu tra- 
ditionnel aux SIMA, un stand CEEMAT avait été 
présenté dans l’enceinte réservée au CNEEMA et 
l’opération signalisation x des matériels utilisés 
dans les pays tropicaux s’est poursuivie. 
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Cette année l’emplacement du CNEEMA faisait 
exactement face au Centre Administratlf cle l’expo- 
sition et il n’y avait qu’à traverser une allée pour 
que, du CEEMAT, on passe à celui r5servé aux 
visiteurs étrangers par la Direction du SIMA. 

Conime les deux dernières années, le CEEMAT 
présentait, documentation, tableaus, schémas, gra- 
phiques, photographies, etc., à l’appui, les actions 
qu’il mène tant à Antony qu’outre-Mer, spdciale- 
ment dans les stations OLI les opkrations relevant 
dlorganisnies chargés d’assurer l’assistance tech- 
nique agricole dans différents pays, particulière- 
ment dans les doinaines de l’inforniation-forma- 
tion, des essais de matériels et des études $cono- 
miques afférents à toutes les formes de la méca- 
nisation agricole tropicale. I1 y dtait, naturelle- 
ment, insisté sur la (( signalisation )) des matériels 
effectivement utilisés dans les pays tropicaus. A ce 
sujet, aprks accord avec l’Administration du Salon 
et les représentants des Chambres Syndicales inté- 
ressées, le CEEMAT avait cntrctpris soi1 cnqu6te 
annuelle auprès des cunstructcurs-exposants, clans 
le but cle connaître les niat6ricls, habitucllement 
ou occasionnellement, exportés clans les pays 
d’outre-mer. En fonction des réponses justifiées 
fournies par les professionnels concernii.s, un fasci- 
cule spécial avait pu Etre imprimé, en m@me temps 
que les (( cartouches )) de signalisation G Trente- 
sixième SIMA >> étaient imprimés et qu’une invita- 
tion était faite aux Maisons i n t h s s é e s  afin qu’elles 
réalisent elles-m&mes, si elles le jugeaient utile, 
un panonceau )) répertoriant lcurs exportations 
par pays et par catégories de inatgriels. 

Tableau d’exportntion AGRIP 

I1 faut reconnaître que, si la majorité des Mai- 
sons, exportant dans les pays en cause, a inis de 
la bonne volonté à satisfaire nos clésirs d‘informa- 
tion, il n’y a eu malheure~i~ement qu’un faible 
pourcentage pour répondre a l’invitation concer- 
nant les (( panonceaux >>, ce qui n’est pas pour 
étonner aui connaît l’atmosuhère de fièvre, cle 

L’AGRONOMIE  TROPIC^^ ’ i d 
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toutes explications utiles leur ayant été fournies 
avec Je fascicule spécial, encart6 d‘ailleurs dans 
Catalogue du Salon, qui répertpf-iait !es construc. 
teurs et les catégories de materiels, ils pouvaient 
se diriger facilement vers I C s  stands des fournis. 
seurs les intéressant ou aller prospecter les der. 
nièrcs propositions de leurs (( concurrents et col. 
lègues )>. 

Pendant quc certains spécialistes du C E E ~ ~ A T  
parcoirraient, pas h pas, tous Jes slant+ du S I ~ I A  
pour connaître les nombreuses propositions 
plus ou moins relative nouveauté, d’autres, limi. 
tant leur queic, profitaient du rassemblement dcs 
constructeurs interessés pour mettre au point des 
questions d‘essais et d’expérimcntation devant 
développer tant à Antony que dans certaines sta. 
tions des regions tropicalcs. D’autres, enfin, pilo- 
taient, dans I’immcnsc enccinlc clLi Parc des Espo- 
sitions, des rcprdscntants do5 gouvcrnt”ts des 
pays c~’outrc-niei., clcs utilisatours locaux, des 
r:lkvcs dc ciivci ses dculcs, clcs stagiaires, auxqLlels 
les informations plus ULI moins dtcndues OU plus 
ou moins prdcises Claiciit ioui ilifs, selon le but 
special poursuivi par In vi\itc particulière erga- 
nisee. 

En fait le CEEMAT s’dvcrluait cians ce Centre 
dc Documentation pratique international à déve- 
lopper ses activitds, niais aiissi, et surtout, 
mettre en contact les diverses parties intéressies 
au ddveloppenicnt cle la ni6canisation agricole 
tropicale : lcs agriculteurs cl les constructeurs au 
preniicr chef, ainsi quc les rcpidscntants de la 
puissance publique. 

NOLIS espérons que ses divers efforts pour crder 
un (( climat )) favorable ei? la matière amont Ctd 
suivis d’eKets tangibles, a plus OLI moins brhvc 
dchdancc. 

Mais, niallicurcuscriiciit, la plupart cles utilisa. 
lculs, CIO clil1i.r enlcs calfigqi‘ics, q ~ i c  nous avons 
pour mission d’inluriiici-, n .naicii t pu se rendre 
c ~ ~ t  Trcntc-sixi?nic SIMA (Salon international de la 
niachine agricole). C’est poui quoi nous allons ten. 
ter, en essayant cio les (( voir )) tr2s objectivement, 
de idail-e le tour clcs proposilions nouvelles que 
11ous avons rcohcrchdcs pour CLIS. 

Comme à l'habitude, nous dcmantlcrons à nos 
lecteurs cle bien vouloir se icpcirLcr h nos précb 
dents comptes rendus et ailx consti Licteurs conccr- 
nés cle faire cle niSine. Faule clc cela, ils pourraient 
regretter certaines (( omissions )>, alois que nom 
avons cléjh parld des matdricls en cause, OU qye 
nous nous consid6rons insul lisaniment informes 
sur les possibilitck préscnldes par d’autres Pour 
en traiter corrcctement ”.. 

NOLE avons CU I’occasion, clans le compte rendu 
précéclemment rappele, de signaler et les machInes 
nouvelles, retenues par le Comité de la Recherche 
Technique du  Salon, et lcs présentations sp6clales 
faites par certains constructeurs clès avant l’ou- 
verture cles portes du Salon. Aussi passerons;nous 
très brièvement sur les cleus aspects concernes du 
Trente-sixième SIMA. 

Machines nouvelles. 
Ainsi que nous l’indiquions l’année clernière~ la 

faveur cles utilisateurs suit trgs diversement les 
matériels retenus comme machines nouvelles par 

* Voir particulièrement les comptes rendus su1 les ~ 1 ’ :  
1963 et 1964, ainsi que les deux articles précédant Celui-c1. 

précipi tation et cl’improvisation cloniinant la 
uériode uréuaratoire du Salon. mrticulièrement les 
herniers‘ jobrs de la mise en’ place cles matériels 
sur les stands. 

Quoi qu’il en soit, les visiteurs intéressés au 
développement de la mécanisation agricole tropi- 
cale, soit en tant qu’utilisateurs, soit en tant que 
fournisseurs éventuels, même s’ils ignoraient tout 
en ce domaine, pouvaient, du Pavillon Vivante 
Coopération, arriver au stand du CEEMAT d’oh, 
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le comité spécialisé. ALissi faut-il se garder de tout 
emballement quand une nouvelle solution, même 
très satisfaisante techniquement, est proposée; ceci 
même dans le cas de son application au milieu 

lequel elle a été Claborée. A fortiori doit-il 
en être de même quand on envisage, comme nous 
l'avons propose, des transpositions, de milieu et  
de culture, dans des lieux très éloignés géographi- 
quement ... et économiquement de celui d'origine. 

sous ces réserves, nous rappellerons que les 
Descend-fruit (GIRAX), Mécanisme faucheur 
(KUHN), Tailleuse-Broyeuse Polyvalente (ROUS- 
SEAU FSkres), Elément de semoir mixte (SOPRA), 
mériteraient d'$tre essayés. Nous indiquerons aussi 
qu'un exemplaire de l'Appareil Antigel sur Châssis 
EnjambeUr (c. BALLU), qui peut etre employé 
pour !a projection de pesticides, a déjà pris la 
direction de Maclagascar oil il serait en cours 
d'essais pour ccrlains aspccls de la lutte anti- 
acridienne. 

présentations particulikres. 
Nous nous contenterons de rappeler ici qu'un 

certain nombre clc renseignements géndraux et 
techniques ont dtd lournis anldricurement sur : 

la nouvelle gainnie clcs tracteurs FORD; 
la nouvelle ganimc clcs niatdriels (( MASSEY- 

FERGUSON )) ; tracteurs h roues, ramasseuses- 
presses, nioissotineiises-batteLlscs c l  nouveaux maté- 
riels de TP; 

la nouvelle gamme cles tracteurs JOHN 
DEERE ; 

la nouvelle gammc clcs tracteurs SOMECA ; 
en profitant des Avant-premikres du Salon )) réa- 
lisées par les l-irmes concerndes, entre le 2 décem; 
bre 1964 ct le 4 fdvricr 1965, dans cles cadres aussi 
attrayants que divers. Gagcons que les utilisateurs 
des matdricls clc ccs niarques rcnomm&x n'auront 
pas attendu longtemps pour demander aus impor- 
tateurs qualilids tous Ics renscignciilcnts compl6- 
mentaircs qu'ils pouvaicnt ddsirer. 

NOLIS reviendrons donc, maintenant, B certains 
matériels rcmnrquCs au Trente-sisihic SIMA. 

TENDANCE PI' NOUVEAUTI~S. 

A ce titre nous confirmerons le développement 
de (( lignes de force )) déjh 'enregistré les années 
précédentes; car nous éprouvons le besoin de reve-< 
nir sur certaines constatations faites. 

Les mouvements de concentration, intégration, 
spécialisation, etc., techniques ou de distribution, 
devraient &tre intéressants pour tous les utilisa- 
teurs. Mais il ne faut pas oublier qu'ils ont pour 
but de satisfaire, au premier chef, ceux des pays 
à e  agriculture Cvoluée, en conséquence ceux que 
nous avons pour mission de renseigner ne sont 
Pas obligatoirement concernés. 

Le fait que les (( Pays Tiers )), vis-&-vis du Marché 
Commun, soient de plus en plus représentés, soit 
Par des émanations de firmes multinationales, soit 
Par des importateurs en France ayant à rechercher 
de nouvelles sources de fourniture, présente peu 
d'intérêt eu égard aux circuits de diffusion, ?pé- 
cialisés sur l'Europe, qui sont en cause; ceci en 
dehors de l'aspect documentaire de la question, 
Par exemple en regard du plus grand nombre de 
Maisons japonaises exposantes dont certains maté- 
riels nous intéressent. 

Le fait que le SIMA est de plus en plus didac- 
tique et technique ne peut intéresser que les 
utilisateurs ayant la possibilité d'y venir et, mal- 

heureusement, ceux d'outre-mer viennent trop peu 
nombreux. Mais ces derniers, de mieux en mieux 
renseignés par la profession, constatent, certaine- 
ment avec satisfaction, que des matériels étaient 
signalisés à la fois par le CEEMAT, le CNEEMA 
et le KLG, à l'aide de cartouches de diverses cou- 
leurs ; ce qui implique une information très objec- 
tive. Quant au (( gigantisme )), celui concernant et  
les tracteurs et  les engins de travail du sol était 
plus intéressant, pour nous, que celui se rappor- 
tant aux moissonneuses-batteuses, au même titre 
que la polyvalence )) des matériels, marqués spé- 
cialement par des solutions agricoles d'engins de 
TP OLI h utilisation industrielle. 

MOI'EURS ET MATÉRIELS DE TRACTION. 

Les moteurs. 
Sur le plan gdnéral, encore que les propositions 

soient relativement peu nombreuses, eu égard i ce 
que nous avons ddjh expliqud, le lait que de nou- 
veaux concurrents curopéens, OLI autres (tel HON- 
DA), viennent concurrencer les BERNARD Moteurs, 
PERKINS OLI autres FICHTEL et SACHS, stimule 
ces clernicrs, et leurs propositions sont de plus en 
plus complktcs, gage d'un choix dtcndu de maté- 
riels de qualitd et connus outre-mer, s'ils n'y sont 
pas toujours reprdscntds comme on pourrait le 
dés ircr. 

NULIS avons inhist6 S L I ~  IC fait que le développe- 
ment de la diesclisation, irréversible du point de 
V L I ~  gdndral, dans ces derniers pays, comme 
aillcurs, cidpcnd surtout do la politique locale en 
niaticrc de carburants et du nombre de spécia- 
listes disponibles. Cc ttc diesclisation intéressant 
cles modL'les de moins en moins puissants et 
l'augmentation clcs solutions d'injection directe, 
nous confirment dans notre opinion. 

NOLIS cnrcgistrons, naturellement avec satisfac- 
tioi;, .la tendance gdndrale vers la diminution des 
(( regimes D, gage dc durée, et la variété de plus 
cn plus grande cies propositions des e deux temps )), 
capablcs d'dquipcr unc infinie varidtd d'engins, 
puisque I'cssor rclatil' des vdlomoteurs )), au sens 
large, dans Ics pays tropicaus, pcut faire augurer 
un cléveloppement cl'u tilisation paralMe, eu égard 
B l'augmentation du nombre des dépanneurs en 
brousse. 

Sur les plans particuliers nous suivrons, évi- 
demment, les nouvctles propositions de BERNARD 
Moteurs, de PERKINS et autres CERES, mais 
aussi, pour une échéance beaucoup plus lointaine, 
celle de NSU h piston rotatif de SACHS. 

Les tracteurs. 
Sans épiloguer sur ce que nous avons détaillé à 

la partie descriptive, nous nous devons de rappe- 
ler certaines orientations concernant les tracteurs, 
qui nous paraissent h prendre en considération 
pour l'outre-mer. Le fait que des firmes très 
connues dans les pays en cause fournissent, main- 
tenant, des gammes complètes à deux roues, a 
quatre roues, avec Enjambeurs, Chenillards et 
version TP, est intéressant pour qui sait des diffi- 
cultés auxquelles conduit le cc panachage )) d'un 
parc très restreint : même si les importateurs 
désirent <( suivre )) leurs matériels, ils ne le peuvent 
pas économiquement. Les améliorations, d'asservis- 
sement ou autres, conduisent à des matériels plus 
maniables et  plus efficaces, mais ceci ne nous fait 
pas perdre de vue que, rarement, les conducteurs 
locaux sont assez confirmés pour utiliser à plein 
les possibilités des tracteurs les plus modernes. 

6 
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En tout état de cause, si l’augmentation de la 
puissance des relevages doit intéresser les utilisa- 
teurs tropicaux, ils n’ont certainement pas besoin 
de boîtes de vitesses à seize et même vingt rap- 
ports, Puisque le mouvement d’augmentation dc 
puissance se confirme, les nombreuses propositions 
de plus de 50 ch sont à retenir, alors qu’en ce qui 
concerne celles de plus de 100 ch il convient d’Ctre 
prudent, au moins provisoirement. S’agissant des 
recherches ayant pour but de diminuer et le bruit 
et les oscillations des engins équipés de moteurs 
h refroidissement par air, elles doivent retenir 
notre attention, puisque autant nous avons argu- 
mentC, à l’occasion, sur les avantages que présente 
la solution. Cela nous fait d’autant plus apprécier 
les dispositifs améliorant le confort ou la protec- 
tion : cabines (allégées et aérées, mais solides), 
sièges amortissant ou compensant les vibrTt‘ ions, 
dispositions rationnelles des pédales, etc., car il 
est particulièrement dur de tenir )) longtemps 
sur certains tracteurs sous le soleil ... tropical. 

Pour diverses raisons, antérieurement indiquées, 
nous pensons que les matériels tractés ont encore 
une bonne carrière B faire sous les tropiques, 
aussi la solution MASSEY-FERGUSON, de (( Modu- 
lation de Pression x intéressera, nous en sommes 
convaincus, de nombreux responsables d’ce  opCm 
tions de mécanisation agricole tropicale )). 

I1 reste que, si elles satisfont l’œil, les améliora- 
tions concernant l’esthétique sont de peu d’intérêt 
pour nous, surtout si elles conduisent h des prix 
plus Clevés. 

A DEUX ROUES MOTRICES. 

Liminairement nous nous permettrons de rappe- 
ler que le pourcentage de cette catégorie d’engns, 
par rapport aux Enjambeurs, aux Quatre roues 
Motrices et aux Chenillards, n’est pas le même en 
France que dans les pays tropicaux tout en restant 
important dans ces derniers. 

Les disparitions cnregistrdes, particulièrement 
celle de VENDEUVRE, sont 5 signaler. Nous avons 
parlé, dans nos (( Avant-premières )), des présenta- 
tions spéciales cle FORD, SOI-IN DEERE, MASSEY. 
FERGUSON, SOMECA qui intbresscnt, au premier 
chci’, les tracteurs h deux roues motrices mais 
:lussi quelques cngins d’autres catkgories ; nous n’y 
revi en cl ron s EIS. 

Signalons donc ici : I’allCgcmcnt des DEUTZ 
(SOTRADIES), les dquipenienls TP du (( Far- 
mer II  )) FENDT (ALMACOA), la petite augmenta- 
tion de puissancc CILI (( G 394 )) (60 ch) de GULD- 
NER (BONNET ET FILS). Ics dcus imuortations 
nowclÌes, en France, clcs (( 706 )) (83 ch)-et (( 810 )) 
(110 ch) de 11-1 FRANCE, le noLiveau (( 10/60 )) 

(61 ch) de NUFFIELD (BERGERAT MONNOYEUR), 
les STEYR (( 560 )) (61 ch) e t  (( 580 )) (78,s ch) de 
PATISSIER, et les 16gkres niodifications apportées 
clans la gamme RENAULT dont les (( Master )) 1 et 
II  chient d6jà connus sous leurs anciennes 
;ippellation\. 

Avec les propositions ct6jh faites clans cette caté- 
gorie de puissance, nos utilisateurs, cn général B 
court de ccttc derni?rc, auront de nouvelles possi- 
bi1iti.s de choix. 

Clichd : DMA Renault 

Tracteur RENAULT ’ Master I ”  
avec charrue A disques RENAULT GARD” 
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:ROTRACTBURS. 

onobstant l'évolution' des présentations ayant 
duit des fabrications européennes dans cette 
me,  provenant de l'engouement montré par 
utilisateurs très divers en la matière, nous ren- 
ons nos lecteurs, curieux des propositions en 
ériels de l'espèce, à notre description des nou- 
ltés. Nous ne pensons pas, en effet, que les 
ditions soient remplies outre-mer pour de telles 
isations. 

UATRE ROUES MOTRICES. 

augmentation de la formule (( adaptée )), par 
port aux U quatre roues motrices vraies )), pré- 
.e les avantages que l'on sait, sur le plan géné- 
niais nous regrettons, (( techniquement )), cer- 

es disparitions. Citons : la présentation, cette 
ée, du 120 ch (( AGRIP )), clont nous avions 
ialé l'existence, h titre de curiosit&, le (( Trac- 
t King 1200a CASE, la possibilitd d'hquipement 
(( TL 21 )) LATIL-BATIGNOLLES en direction 
stCe, et attendons la future proposition du 
2))  SOMECA en version quatre roues motrices 
r prendre position. 
'agissant des moclhles (( Vignerons w de l'espèce, 
peut retenir que les propositions, de ces der- 
.es annees et de 1965, doivent pouvoir satisfaire 
s les Cventuels besoins, outre-mer comme 
:Urs. 

TAMBEURS. 

-8, en dehors du fait que certaines firmes multi- 
ionales peuvent fournir, surtout par des usines 
mghres, des versions 5 grand ddgagement, tel 
SASE U 350 w OLI le SOMECA SOM 55 cancro.>> 
iginaire d'Argentine clont nous avons appris 
istence B l'occasion du Salon), nous n'avons 
iarquk cette annee que les modèles de LOI- 
AU (( L 72 )) (57 ch) et (( L 35 )) (28 ch). Cette 
me dynamique et spCcialis6c propose h peu prhs 
IS les ans des nouveautds pour lesquelles on 
it envisager d'Cventuelles utilisations tropicales, 
:cialement dans des U o p h t i o n s  )) de type indus- 
:i pour des cultures d'exportation. 

BNXLLARDS. 

Jous n'avons, en dehors de la proposition de 
Enjambeur CD 6 ) )  de CONTINENTAL, que les 
Iéliorations de détail du (( D 4 D )> CATERPIL- 
R (BERGERAT MONNOYEUR) h signaler. I1 
te que, au n i h e  titre que pour les (( quatre 
les motrices )), de nombreuses propositions de 
ldèles vignerons étaient faites, dont ncus avons 
-16 des nouveautés par ailleurs, chapitre auquel 

UIPEMENTS DE MOTEURS ET TRACTEURS. 

'eut-être parce que la recherche des équipe- 
'nts en cause est assez difficile, nous n'avons 
n remarqué de spécial en ce qui concerne les 
:essoires moteurs. 
Pour ce qui est des équipements tracteurs, r a p  
h s  les propositions de : 

JBE ou autres VERGAUVE; 

lecteurs intéressés peuvent se reporter. 

CABINES : BUISARD, DESMARAIS, FABRI- 

ATTELAGES : u Rapid-attelage Accord 1) de 

RELEVAGE : ZETORMATIC )) de ZETOR, 
)GEAI, a Indispensable )) de CRUAS ; 

le treuil port6 trois points de BENAC. 
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MOTOCULTEURS. MOTOFAUCHEUSES. MOTOHOUES. 
Depuis que nous avons renclu compte des propo- 

sitions du Salon 1964, le CEEMAT a essayé de lan- 
cer une enqukte auprhs des constructeurs, des 
importateurs dans les pays d'outre-mer et de cer- 
tains utilisateurs ayant CU h apprécier, sur place, 
les possibilités, techniques et  dconomiques, des 
engins en cause. 

En cflkt, ainsi que nous avons eu l'occasion de 
IC clire, en cette meme rubrique de nos comptes 
rendus successifs, nous ne pensions pas que les 
conditions gdnérales csistant clans la majorité des 
pays tropicaux, ceux l'rancophrsnes particulikre- 
incnt, soient encore favurablcs 5 leur utilisation 
consdqucntc. NOLI:; nuriuns ddsir6, pour disposer 
d'arguments utiles h I'intcrvcntiun rationnelie 
d'une certaine niuiorisntion clcs c ~ i l t ~ i r t . ~ ,  que le 
rdsultat cle celle cnquktc  lu^ positil'. 

En clcllul~s d L I  I'ait ClLII.: nul1.c c 
suivi clu pourcentage niocleste clc I~ 
tdcs, les quclqucs dizaines cl'avis iwxcillis ne sont 
pas satislaisanls. Foi~cc nuus cst clunc clc redire 
que ces muLCriels tres stiluisun ts, pnrticulikrement 
cri fonction rlc lciirs multiples possibilit&, envisa- 
ydcs clans IC cuclrc dc propusitiuiis originales ou 
niistcs, ne pcuvcnt Ctrc ciiiployGs :I bon escient, 
en clchors clc trava~is IiinitCs SUI '  lcs stations et 
centres (.de tntiltiplication dc scmcnccs par 
csemplc), que clans les (( opdrntions )> où le pro- 
ducteur est (( cncnclrd )) Lccliniqucnicnt de fac;on 
trhs scrrdc et lursc~iic la culturc (maraîchage. au 
prsmicr clicl') cst sul'lis:itnnicnl (( riche >) pour JUS- 
tificr une tcllc intcrvcntion, cncurc Laut-il que les 
inutdrick ~ C L C I I L I S  n e  d e n !  pas trop complexes 
c.1 polyvalents. 

Aprbs x v o k  vccuiiiiu Ics clil'licult6s clc (( classifi- 
(:ation )) quc ces iiiat6ricls ~prCscntcnt, d t a n t  clonnC 
11:s mul\iplcs solutiolis piuposdcs, clans notre partie 
cicscriptivc*, nuus :i\.oiis cluniid quclclucs rcnseigne- 
inciils tecliniqiics g6nCixiix SLIL' les cnb' T i t i s  cn cause. 

AGRI (GOI!-IZMANN), niolol~incuscs (( 4000 )) 

(5 (:li) c t  6030 )) (7  cli), puissantes, ;i trois vitesses; 
BRLEAN, parcc qu'il apparaît dans cette 

categoric. et qu'il propusait une d6broussailleuse 
du type slirccltlcr ; 

GOLDINI., nouvclle marque importée de 
mr.~trsc~iltcurs L~icscl, clc 8, 10 c t  12 ch; 

KUUOTA (Marubcni-Ida France), nouvelles 
iinporlntions japonaiscs avec des possibilités par- 
ticdieres d'dquipcincnts rizicoles; 
' MOTOSTANDARD, son mot l~ le  dquipd du 

nioteur SACHS h piston rotatif; 
hIARINELL1, les (( Bulldog )) de 10 et 11 cli 

en trois solutions moteur; 
STAUB, la rotobineuse (( PP 1SO D, encore 

appelCe sarclo-fraise, qui s'apparente, plus ou 
moins, du point de vue du dégagement et de la 
position du moteur, h certains niotoculteurs japo- 
nais du type rizicole. On peut penser que, sous 
réserve d'adaptations d'outils de formes spéciales, 
h l'étudz, elle pourra &tre essayée en rizières. 

lu i  I I U L I ~  I I C  ~ i ~ i ~ ~ i l ~ ~ ~ i 1 i \  clilc CILLcIcILics I I U L I ~ ~ ~ U ~ ~ S  : 

MATaRIELS CULTURAUX 

Cette classe, très vaste, de matériels très divers 
présentés au SIMA offre un intérêt variable pour 
les utilisateurs d'outre-mer. Mais la confirmation 
du développement des propositions d'engins soit' 
spécifiquement de TP ou de défrichement, soit sous 
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une forme (( agricole )) aménagée, doit être de nou- 
veau signalée, puisque autant les (( opérations agri- 
coles )) d’outre-mer commencent, le plus souvent, 
par des travaux préjudiciels à la mise en valeur 
des terres, la disposition de certains tracteurs puis- 
sants exposés étant nécessaire pour ce faire. 

Le développement des offres d‘engins de défo- 
restage présente le même intérêt. 

Parmi les solutions de (( labour )) ou d’interven- 
tion de remplacement multiples, nous pensons que 
nos lecteurs chercheront encore et  les appareils 5 
disques puissants et les plus r6sistants des appa- 
reils à dents. 

DCfrichement et aménagement des terres. 
Le fait que, pour les agriculteurs eux-mêmes OLI 

les entrepreneurs de travaux dans les régions 
tempérées, les constructeurs proposent de nom- 
breux matériels nous permet d‘en signaler un plus 
grand nonibre qu’à I’liabituclc. 

D~~FIUCIJI :WW 
DF~BROUSSAILLEUSES. 

Rappe!ons l’existence des I( appareils rotatifs )) 
assez puissants de BAMFORD du type gyrobroyeur 
semi-porté, les améliorations de la petite COMIOT- 
GRAVELY qui peut intervenir dans certaines plan- 
tations arbustives (( aménagées )), le (( Rotobroyeur 
1 5 0 ~  de NICOLAS, capable de détruire certaines 
broussailles, et les Cquipements divers du  (( Cas- 
torn  de ROUSSEAU Fr2res donnant une polyva- 
lence certaine B cette machine nouvelle. 

Norrs avons déjh donné tous les renseignements 
voulus sur la (I DCbroussailleuse Gyroscopique 
GTM 63 )) de SEGUINS. 

Divers : la nouvelle présentation du (( Bras Uni- 
versel )) GARD est à signaler, car elle en est peut- 
$tre la forme définitive. 

DESSOUCHEUSE. 
Le (( Rotor n SUD-OUEST AGRICOLE doit être 

capable d’extraire des (( carottes )) de souches plus 
ou moins importantes, donc, en une fois ou plu- 
sieurs, de réduire les reliquats en cause. 

AsrBxnccaiEsrs I ~ S  n?I¿RI:s 

MAT~RIEL DE TERRASSEhIEXT. 

La GyrapelIe )) excavatrice FAUCHEUX peut, 
avec tracteur à roues OLI à chenilles, rendre d’ap- 
préciables services, alors que la pelle hydraulique 
(( trois points )) de GARD est s6duisante 5 cause de 
ses possibilités diverses pour un faible encombre- 
ment. 

Sur les (1 Rigoleuses )) de GARNIER, nous pen- 
sons que le modèle à vis d’Archimède et  profileur 
est plus intéressant, eu Cgard à son emprise. 

kfAT6RIELS DE MODELAGE DU SOL. 

C‘est naturellement les deux présentations de 
I’EVERSMAN, bien connue sur de nombreuses 
(( opérations )) rizicoles dans les pays francophones, 
qui nous a arrêtés. 

Préparation du sol. 
Evidemment ce sont les matériels conçus pour 

la motorisation qui dominaient là. Parmi les engins 
de labour, quasi-labour, façons superficielles pré- 
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selitCs, aucune évolution sensible, SUsceptible cin. 
téresser les utilisateurs des pays tropicaux, ne nouS 
paraît devoir être signalée, en dehors du fait que 
les materiels de la deusikme catégorie tendent 
supplan ter les charrues ... quand c‘est agronomi. 
quement judicieux. S o u >  avions déjà parlé de 
I’intCressant développement de l’emprise superfi- 
cielle concernan L toutes ces catyories d‘engins, 
comme conséquence des propositions de tracteurs 
puissants. 

CIIAI<RUES A SOC. 

La nouvclle prupusiriuri CIO la (( Monobitri )) 

cl‘EBRA, en 6q~iipc.mcni :ivcc versoirs, est, peut- 
Ctrc, Ia solution intclmt.cliairc permettant de pas- 
ser dc la solution clisqtw h ccllc traclitionnelle, au 
momcnl opportun, pour x i h i t  que cela soit judi- 
cieux agi~ononiiqucmc~~~. 

Pour les [cclcur. h 1;i iwhcrchc d’engins d: 
grande emprise nous avons, anti.i.icLir,ciiient, signale 
les importations dz I’cspCcc ; I’IOLIS rappellerons 
donc I C s  propositions françaises, pFototypiques, de 
CAVEL (six clisqucs dc 710 nini a grand dégage- 
ment) c t  d’EURAGRI lquinzc clisqrics dc 710 ”). 

Vue latérale de la  charrue CAVEL à 6 disques 

Matériels de quasi-labour. 

Parmi les appareils, oil la lutte pour la supréma- 
tie entre engins à disques et à dents se poyrsu1ti 
Sans pour autant diminuer les propositions d aPp” 
reils, de plus en plus divers, à pièces travalllanteS 
commandées, nous n avons retenu, du point de vue 
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général, que Ics appellations charrues de pulvéri- 
seurs off-set ou de (( rotavators )) puissants, ce qui 
lnontre bien que certains utilisateurs tropicaux ont 
tracé la voie en ce domaine. 

Sur IC plan particulier, nous avons signalé 
les nouvelles propositions d‘équipement , de la 

ROTERS )), machine nouvelle de 1964, mais nous 
ll’avons pas encore vu l’engin fonctionner dans ses 
&verses versions. 

En fait des propositions, trts nombreuses, dans 
.-.haque catdgoric, doivcnt pcrmcttre h tous les uti- 
lisateurs, dcs rbgions tcmpérees OLL tropicales, de 
trouver cc qu’ils désirent. NOUS conseillons aus 
ieconds d’être prutlcnls quant aus  innovations, et 
:[’attendre quc les spdcialistes aient donné leur 
point clc v~ic  sur les résultats agronoiniqucs 
,)btenus. 

.uatériels à traction animale. 
NOUS indiquions plus haul que, pour mencr h 

bien certaines IAcIics cl’inl’orniation, Ics ingénieurs 
_lu CEEMAT avaicnl I‘ait visiler le SIMA. En 
.idiurs clcs Cli.vcbs et stagiaires, clont il leur appai’- 
m a i t  cl’oi.iciitci. les p~ts parmi les iii:itCricls uti- 
lisCs ou utilisables clans les rdyions tropicales, ils 
xirent, coiiinic h I’habituclc, I\ rdponclrc ~ L I X  ddsirs 
c s p r i m k  par diverses pcrsonnalitds venant elo 
pays francophones. Si certaines ele ces clcriiiercs 
s’intdrcssaicnt h une caldgoric particulikre d’engins, 
de clClense rie culture ou de motorisation par 
excm p IC,  p 1 usicu rs tlc ni an cl er en t h tre in fornid es 
sur I’cnscmblc des niatdriels h lraction animalc. 
11 est ndccssaire clc prkiscr qu’il s’agissait, sur- 
tout, cl’dquipcr clcs pays tlc la zonc soudano-sahd- 
liennc dricninc, innis la question fut posdc, aussi, 
par des rcpi‘dscntants tlc pays tldbouchant SLII‘ IC  
golfe du Benin. 

H~~irc~i~c i i ic i i t  I C  S I M A  permetlait elc niontrci’ 
dûmcnt (( signalisds )) la nin,iorild clcs modcles clc 
la fabricalion française des petits appa,reils cn 
cause, conçus spdcialcnicn t, OLI amdnages, pour 

ins clc la clicntClc particulière 
: cc qui ne veut pas dire qu’ils 

étaient tres noinbiwis   LI dgarcl h l’absence, quasi- 
générale, dc Ia fabrication étrangère de l’espèce. 

NOUS n’avons pas l’intention d’établir le réper- 
toire des prdsentations. I1 n’y a pas si longtemps 
que nous avons renclu compte, en détail, des pro- 
positions faites aux deuxikmes (( Journées du Ma- 
chinisme Agricole cle Banibey )), nous nous conten- 
terons, I &  aussi, tlc signaler quclques nouveautés : 

Matériel de culture attelée DEROT 

DEROT : en dehors dc ses matériels destines 
au vignoble champenois, cet te Maison exposait 
une (( Afrique Araire )), clont le nom se passe de 
commentaires. Cet engin, léger et bien étudié, int& 
rcssera vraisemblablcmcnt nos lecteurs. 

EBRA : faisant allusion, pour le dernier 
SIMA, aus prototypes cn cours de réalisation ou 
cl’cssais, nous pensions, en particulier, B l’a Omni- 
culteur )) que cettc firme a réalis6 pour remplacer 
w n  multiculteur, ne correspondant pas aux possi- 
bilitds de la traction bovine. I1 s’agit d’un bâti- 
poutre B une roue, sur lequel peuvent se monter 
clilt‘érents dquipements, conçus spécialement ou 
pr6-esistants. Ainsi il pciit servir dc charrue, de 
hineuse (diverses dcnts dc binage ct sarclage), de 
lxittoir, dc rayonneur, clc (( piochcuse )), de support 
pour deus semoirs et ele soylevcuse (modèle en V, 
rclatii enicnt comparable a I’ARARA, mais plus 
tliincnsionne). 

S t a n d  li II I: A pr6scn tan i I ’  ”Omn ici! I teiir” 

GARD : h c0td clc ses inatdricls divers de 
l l l l ) ~ ( J k I ~ ~ O l l ,  montrait, unc nouvelle fois, sa houe 
i( Alunga >’, 11 pILisicur5 pussibilitds, mais aussi un 
motli.lc rlc clinrruc spdcialcmcnt étudiée pour 
satisfaire certains bcsoins clcs pays tropicaux. 
11 s’agit d’un petit niatcjricl aratoire (charrue 
araire) 3 agc cn  t u l x  carre, csistant en deux ver- 
sions : l’une spdcialcmcnt clcstindc & ia traction 
asinc IS kg ) ,  I’autit, plus puissante, pour la trac- 
tion buvinc Idgìxc (32 kg). 

TECHINE : prCscntait, comme les années 
pr~:ci.clcntcs, unc. h o w  h vis Iiautc (( vigneronne )), 
qui cs1 rlill’usdc cn Al‘riquc, c i  deus charrues 
ai-aircs li.gi.rcs, c l c  6 c l  8 pouccs. 

TROPICULTURE : c’est naturcllcment sur le 
siand dc ce groupement cic constructeurs, dont 
ccriincs activitds sont  orientCcs sur les débouchés 
que repr6scnte I’agricLilture tropicale, qu’étaient 
rasscmblCs les plus nombreux matCriels spéciaux. 
Nous avons ddjh parld cle la plupart et traiterons 
cle certaines h d’autres rubriques. 

Ici nuus nous arr2tcrons sur : 
Drus fabrications ARARA : d’une part, la 

houe estensible ‘dont nous ai:ions déjà signalé 
l’existence Ctait présentée, d’autre part, on pouvait 
remarquer,. .encore qu’elle ne fut pas exposée en 
pleine IumIcre, puisque prototypique, une (c unit6 
légère D. I1 s’agit d’un multiculteur à age simple et 
une roue, sur lequel on peut monter divers équi- 
pements (corps de charrue, socs de scarifiage, 
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cceurs de binage, lames souleveuses d’arachides...). 
Sa particularité principale est que l’age droit, en 
acier profilé en forme d’Oméga, est percé de trous 
permettant de Irks nombreux montages dimension- 
ncls. 

hlotocultcur ARARA 
présmté au stand ”?‘ROPlCULTURE” 

Lc (( Tiqicultcur )) MOIJZON/NOLLE, qui 
6t:iit rlc nrirL~:cau c~posC. MOLIS cn avons déjà parld. 
Si ÏIULIS rc1~enwis S L I ~  ILii c’est qu’il doit, en prin- 
cipc, rcmplrwx It: (i polyculteurs )), qui n’&ait pas 
cnjaiiibcur ci nc disposai[ pas d’un relevage 
incurpori.. 

Stand u TROPICULTURE fl 

Sous une certaine optique, si par exemple on 
voulait comparer avec les nombreuses nouveautb 
de la même catégorie en matbrie$ de motorisa- 
tion, on peut penser que notre quete fut relative 
ment maigre. Nous estimons que son résultat est 
important, puisque de nouvelles solutions sont pro- 
posées par des spécialistes et, aussi, ,que d’autres 
entendent le devenir, nonobstant 1 aspect ar- 
chaïque )) du mode de traction en cause. 

Fertilisation. 

l’emploi des engrais (organiques e t  chimiques) soit 
très peu conséqiient dans les pays dont I’équipe- 
nicnt en materiel agricole nous préoccupe et indi. 
que les raisons, diverses, et actuclles, de cet etat 
de choses. Ayant constate, cette annee, que la 
multitude cle propositions des matéricls de I’espGcc 
aynit une influence sur l‘emploi des engrais en 
France, nous clCsirerions bicn pouvoir en dire 
autant en ce qui concerne les pays tropicaux, 
mais il ne faut pas oublier que Ics dites proposi- 
tions intéressent, surtout, les engins de motorisa- 
tion et, 18 ... 

Toutcfois des cultures, de type industriel, telles 
que la canne à sucre, ou qui sont conduites en 
stations et  centres ou sur de rares E( opérations n, 
peuvent justifier divers emplois, par esemple dc 
remorques épandeuses de fumier aménagées pour 
les écumes ou les amendements, ou de localisa- 
teurs (en surFace et en profondeur). Mais il restc 
que c’est surtout la catégorie des épandeurs ccn- 
trifuges, à grande emprise et rapides, simples et 
robustes, qui peuvent prksenter de l’intérêt pour 
nos le et eu^;^, quand ce n’est pas les épandeurs tra. 
clitionnels a fond mouvant et les engins à vis Ccra- 
seuse, au-clelk des semoirs-loealisateurs de culturc 
attelée, 

Nous n’avons toujours pas connaissance d’unc 
prise de position favorable cles pedologues et agre 
nonies compdtents sur I’empIoi des engrais liquides 
et de l’ammoniaque outre-mer. Aussi nous enrc 
gistrons, simplement, les clfiveloppements en CC 
domaine, de m&me que celui intéressant les aPPa- 
wils à lisier. 

Sous réserve dcs pris auxquels conduisent ICs 
utilisations en causc, pour vaincre les agents dc 
corrosion, I,’iii.tervention cic plus en plus cons6 
qiienle de I (( inos n, ou dcs revctements spiciausi 
cst à retenir. 

Sur les materiels eus-mêmes nous rappellerons! 
 LI moins à titre c~oc~umcntaii;e, l’existence tie 
quelqucs engins, se rattachant a diverses catbSo- 
ries : 

PAAM (MACHINES AGRICOLES MODER- 
NES), les anidnagements c~c la remorque (( JF.1 
qui peut être dquipee clrun clispositif &andel” 
centrifugc de granulés, donc à grande capacltkt O“ 
d’un rdservoir souple cie 1.800 litres capable dc 
transporter divers liquides et mEme d’épandl-e 
lisier; 

PORTE Frères, la remorque c Galvamoretti 
Cquipable en tonne à liquide aus divers usages; 

AGRAM, le modèle d’épandeur $elfFrais 
centrifuge à grande capacitC (1.150 litres), 1 epaa”; 
deur à plateaux MELOTTE contenant 140 Iltres 
mètre lineaire; enfin I’u nerosenie )) de GARNIER 
épandafit tous engrais sur une grande largeml par 
intervention pneumatique, 

Nous avons eu l’occasion dc regretter 
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emis  et plantation. 
Parmi les évolutions dont nous avons remarqué 

. confirmation, signalée plus haut, puisque autant 
jus n’avons pas enregistré d’orientations nou- 
-Iles dans les catégories dc matdriels intéressés 
: semoirs ordinaircs et clc précision ainsi que 

an tcuses-irpiqueuses, aucune ne nous paraît 
:yoir intdrcsscr l’outrc-mer, au-clclh de certaines 
.upositions CIL% scmoir:;-localisnteurs monorangs- 
unograincs, suffisnninicnt IdgCrcs pour qu’un de 
u1-s C l h “ s  puisse e ~ r c  ntlapld :i lo traction 
:irnaI t : .  II t-cc:tc C~LI’LI IW machine i!ouvellc devrait, 
LsLhi.a!ie~ plus OLI rnuirix luintainc, intercsser cer- 
ill.. ClCS !iGS l:..ctcurs. 

t>ld:l<s ~~l<l~l~.\ll<l:s. 

kippc‘loris I’csis!t.nw clcs ;ipp;ii.ciis h cannelures 
. IH FRANCE : B F 6-500 i )  poitC, ti grande capa- 
IC: (spCcinlt>xirnt I C  t i iod~lc 2,70/4.50 I), et le 
,ISSEY-FERC;lISON : (i N P  22 )) scnii-porté, 5 
iii.c tic 5;: siixp!icitC. 

:~%!:l i fLY I T  I ~ l < l i C l S I O K .  

Far ini  lcs matCricls de niotr,i.ísalivii, no~is atten- 
:oris tic connaître lcs r6sullats cqic peuvent don- 
:r les systhics dc distribution a disques verti- 
ius cle grand diamètre, permettant c!c diminuer 
:nsiblcmcnt la chritc librc des graines, tel le 
IATROT par cscinplc, pour cnvisagcr quelques 
-ansposi tions. 
hlais nous reviendrons, naturcllcinmt, sur (( 1’616- 

lent dc semoir mixtc pour tcrrcs non travaillées 
Plant Protcction Limitccl) )), present< par SOPRA, 
, coutre circulaire et  h soc sp6cial a crosse, per- 
nettant et le semis e t  l a  localisation d’engrais, 
oit en (( minirrium tillage )) soit cn (( mulch far- 
.ling )J. Le CEEMAT a attire t‘attention sur le 
ccours nCccssairc, dans certaines rbgions, B ccttc 
c r n i h  m6lIiodc dc C L I ~ ~ L I ~ C  conservatrice, nous 
. o w  tlcvions donc rl’insislci- sur unc proposition 
IC mat6ricl ad-hoc I’ailc au Trcntu-sisihie SIMA. 
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REPIQUEGSES. 
Puisque nous avons, à l’occasion, indiqué que, 

dans les très rares cas où nous pouvions envisager 
des transpositions, c’&ait les matériels Cquipés de 
disques à encoches qui, eu égard h leurs simplicité 
et rusticitd, vouvaient nous intéresser, nous r a p  

Ëliment de semoir TANK B grand disque vertical 
(stand B A R A )  

Lous n’avons pas remarqué de nouvelle proposi- 
:ions pour traction animale sur les stands des 
:onstructeurs fabriquant de tels matériels pour les 
ltilisations tropicales, 

pellerons Papparition d’une nouvelle marque- : 
CHEVALIER. 

En ce qui concerne les matériels spécifiques B 
riz, il semble bien que, en raison des difficultés de 
recrutement de main-d’muvre, dont l’intervention 
es L impliquec, le repiquage perd de l’importance 
clans les régions rizicoles européennes, d’oh la dis- 
parition au SIMA clcs repiqueuses spéciales de 
motorisation. Encore que nous n’ayons jamais 
envisagé l’utilisation de tels engins, complexes et 
coiitrus, d’aoqujsition et d’emploi, dans les pays 
tropicaux, nous rcgrctterons dc ne plus pouvoir les 
esamincl- ;I\W in!er&t, ne serait-ce que pour y trou- 
ver, dvcntucllemcnt, clcs iclCrs pour l’amélioration 
d’engins tlc mCmc sorte : n main OLI B traction 
an i ni ale. 

~ ~ A ~ l l ~ l ~ l l ~ I . S  OE l)i?lXXSll 1)E.S CULTURES. 

Nous avons, rCccnimcnt, Fait un compte rendu 
sur le dh-oulcmcnt clcs travaux du Deuxikme 
Congres cle la Protcction clcs Cultures Tropicales, 
s’étant tenu h Marscille du  23 mars 1965 au 27 mars 
1965. A cette occasion, nous avons indiqué que, 
parmi les questions abordées, en commissions sp& 
cialcs, celle relative aus  matériels de traitement 
avait .it6 prdscnEe SOLIS ~ C U X  aspects : (( appareils 
n6ricns )) et ;( appareils au sol )>, par deux rappor- 
[curs g h h u s ,  M. BERTON, Secrétaire Général de 
I’ASIAG, pour les ’ premier> et nous-même pour 
les seconds, les rapports s appuyant sur et com- 
incntant clcs communications prc‘scntées par divers 
spdcialistcs des pays d’outrc-mer. 

‘ Nous a.iouterons que les prcmikres Journées 
t l’Et~itle~ Tccliniqucs du CEEMAT, ayant group6 
les rcpr6scntnnts tlc divers organismes de recher- 
clic intdrcsscs, sc sont tenues rkcmment  et ont eu 
pour objet lcs cssais concernant les matériels de 
I’cspi.cc. 

,Ay.an t l’intention, d’une part, lorsque les recueils 
detaillant tous les travaux du dit Congrb seront 
diffusds, d’utiIiser et les rapports et  certaines 
communications cn cause, d’autre part, d‘entrete 
nir nos lecteurs des conclusions des journées 
CEEMAT, clbs que cela paraîtra opportun, nous 
nous contenterons clont, ci-dessous, de rkpertoner 
certains engins remarqués au SIMA. 

Pulv&-isateurs 21 pression. 
A JET PROJET~. 

Peu de propositions nouvelles dans la catégorie 
des petits matériels et à peu près rien A signaler, 
mCme pour des utilisations exceptionnelles, dans 
les appareils B grand travail sauf, peut-être pour 
l’avenir, les solutions SOPRA pour l’emploi en cul- 
ture sans labour, par exemple l’(( Herbi Net n (TOU- 
LOUSE-DOOZON) à buses & miroir WATSON et le 
systkme X-Pando (ALLMAN). . 
A JET PORTÉ. 

Pour quelques plantations, d’agrumes par exem- 
ple, le BERTHOUD (c Microgyr )) à turbine et le 
nouveau groupe P U T Z  Ax 350 H peuvent &tre 
envisagés. 
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Pulvérisateurs centrifuges. 
Pour qui a été informé des essais ayant eu lieu 

outre-mer avec les matériels MICRON SPRAYER, 
la sortie, chez SOTEXA, d‘un modèle de (( Reac- 
tor )>, dont la coupelle du rotor est entraînée pneu- 
matiquement, est intéressante. 

Pulvérisateurs pneumatiques. 
Quelle que soit la distorsion entre l’utilisation 

pratique, relativement peu conséquente, et IC 
nombre, très. important, de ces matériels au Salon, 
nous connaissons lcs avantages que certains 
d’entre eux présentcnt outre-mer. Donc nous rap- 
pelierons des propositions. 

APPAREILS A DOS. 

BERTHOUD IC (( Quick )), CODIMA I’(( Hol- 
trac )), LACHAZETTE les (( LEG 7 )) et  (( FOR 4 )), 
LILLE DIESEL le (( Metro )), PPK le (( DMS )) 

(KYORITSU), n i h c  si certains d’entre eux sacri- 
fient, à notre sens, trop à la matièrc plastique. I1 
reste que le choix dcvient bien difficile pour les 
utilisateurs, eu égard au total des propositions 
faites en la matière. I1 convient d’aillcurs de rcmar- 
quer que certains niodhles, antérieurement propo- 
sés, disparaissent. 

APPAREILS A GRANI) ‘ r i u v A i L .  

Parmi les nouucautés 1965 dc cette catégorie, tcls 
l’a Atomix 200 )) tlc BERTHOUD, I C  Cyclone )) de 
HERTZOG, les rampes pour (( ~ L I ~ S ~ L I I - S  )) LACI-IA- 
ZETTE, etc., nous ne pcnsons pas avoir trouvd 
d’appareils susccp!iblcs clc convenir, mieux que les 
précédents signales, a ~ i x  probl~nics spdcifiqucs a 
résoudre outre-mcr. En fait, sous rdscrve des 
considérations dconomiqucs d6temiinantcs, les uti- 
lisateurs tropicaux ont toutes possibilités de choix, 
en dehors dcs apparcils légers ct puissants désirds 
pour atteindre ct travcr~cr Ics fronclais.oiis sdlcv6cs 
de cultures arbustives du typc palnncr a huilc 
ou hévéa. 

Poudreuses. 
Sans revenir sur les engins de divcrses puis- 

sances de la catdgoric pr6cédcntc, qui peuvent, la 
plupart du temps, Ctrc mixtes et permettre le 
poudrage, nous rappellerons lcs propositions de 
vraies poudreuses fai tes par FABRE (( Arimitsu 
Senior )) ou WOLSELEY U Kyoritsu )) du typc por- 
tatif rotatif, puisque autant ces matériels sont 
encore demandes dans des opdrations )) tropi- 
cales, nonobstant unc certaine désaffection qui sc 
manifeste vis-à-vis d’cux. 

Quant aux matériels plus puissants telle la (( SP )) 
CASTAING, ils complètent utilement les proposi- 
tions antérieures. 

Matériels de récolte. 
Au milieu de la gammc énorme des propositions 

faites par les constructcurs du  monde entier, dont 
les modèles récents sont de plus en plus puissants, 
rapides, automatiques, alors que la moissonneuse- 
batteuse domine, soit dans sa conception originelle 
pour les céréales ordinaires, soit avec ses nom- 
breuses adaptations, nous n’avons, pas plus qu’à 
l’habitude, trouvé matière à intéresser substan- 
tiellement de nombreux lecteurs. En fait, si des 
transpositions (( fourragères )) sont envisageables, 
en partie dès 2 présent ou plus dans un avenir 
que nous espérons proche, e t  si des applications 
rarissimes rizicoles existent actuellement, nous ne 
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pouvons, spécialement pour les . tubercules et 
racines, envisager ni application, ni transposition 
même dans l’avenir. En conséquence, nonobstani 
le succès d’unc cxpression technico-$conomique 
spécialisée nous ne pouvons, à fortiori: parler de 
chaîne de culture, pensée en fonction de la 
méthode de récolte, oh s’intégrerait harmonieuse- 
ment telle machine d’arrachage de manioc par 
exemple. 

En envisageant plus OU nioins l’avenir, nous 
reviendrons sur certaines catégories de matériels 
en cause. 

Fourrages. 
Li, ccrtaines machincs, dventuellcnient des 

(( chaîncs n, pourraicnt, dans des cas peu nom. 
breux, Etre transposccs dircctcment. Compte tenu 
de Ia multiplicit6 des solutions 011 peut faire un 
choix. 

BZRRES DE COOIT ET FA~ICIIEUSES. 

Nous n’onicltroiis pas de rappeler l’existence de 
I n  BUSATIS ct, surtout, dc la machine nou\iellc 
dc KUHN. NOLIS avions déj2 insist6 sur la simpli. 
cité ct la rusticité quc prdscntaienl les barres 
(( comniandc hydraulique )), en rcgrettant les diffi. 
cultés de mise au point industrielle. Nous pou- 
vons dire que la ni:ichinc KUHN nc bourre pas 
et, en conséquence, quc ses sections ne cassent 
quc trCs rarcincnt. E\p6rons quc sa commerciali. 
.sation va wivrc, rapitlcmcnt, sa présentation. 

NULIS ignorons ce quc pourra d 
tiic )) PEZET de COGEAT, niais n 
rcgrctté I C  peu clc propositions 
pour justilicr notic :irrCt I A ,  e t  a 
(( coupcusc d’engrais verts )), sans ép 
sujet. 

Q~iaiil i I’(( L I L I ~ ~ ~ Z I L I ~ ~ ~ L ~ S C  Kiva )> de 
c’est S L I ~ ~ ~ L I ~  parce qu’elle permet d’aut 
tions, tcl le labour 1t l’aide d’un équipe 
cial, cn faisant un engin rclalivcment compara 
au tracteur tricycle siinplifìé du NIAE, que nous 
en parlons. 

Pour ce qui est (les contlitionneurs et autres 
FaucIieuscs-anc~aiiicuscs, nous avons manqué d’ims 
gination, niais n’cnvisagcons pas de transpositi 
outrc-mcr, n i h c  dans un avenir ... assez proche. 

MAT~RIELS PANEUIIS. 

Peu de proposition\. au total dans les 
ou râteaux-faneurs mais, parmi les matérie 
iious rappcllcrons I’cuistcncc du riiteau à 
intermittcntc de CHAMPENOIS, adaptabl 
ture atte]&. 

RhCOLTEUSES-II ACIiELlSCS-CIIARGEUSES. 

Nous ne rcvicndrons pas SUI- les 
tiples que peuvent rendrc, dès à prés 
dans certains ccntres ou stations de 
picales se livrant aux spéculations de 
animale, les nioci&les robustcs de 
équip& de fléaux. Aussi, en plus du 
ROUSSEAU aux divcrses possibilités, reviendra 
nous sur Ic (( ~ ~ i r e c ~  AH )) GEHL (ALMACO*) et 
(( Fail Mower 30 )) de NEW HOLLAND. 

Céréales. 
Tout comme pour les faucheuses, on 

plus de moissonneuses-lieuses, monot 
autres, au Salon et, si les utilisateurs 
arrivaient à adapter ces matériels aux 
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conditiolls d’utilisation en rizière, ce qui a été 
lenté de nombreuses fois sans résultat, niais 
pourrait arriver, nous trouverions difficilement, en 
Europe, des constructeurs pour satisfaire ces &Ven- 

besoins. I1 en est presque de même pour les 
lpurs-frontaux montés sul- motofaucheuses. 

IVIOISSOSNEUSES-B.\TTECSES. 

Sacrifiant à Ia modc, niais aussi pour des raisons 
particulières, nous ne devrions nous arrster quc 
sur les AUTOMOTRICES, de plus en plus équipées 
(le 111otcui- Diesel, cc qui peut Ctrc une sujdtion 
sous les tropiques (cf. tracteurs), dont le conduc- 
teur, sur son habitacle maintenant ventilk, avan- 
tage sous IC soleil dc ces régions, peut commander 
tous les mi.canismcs et niouvcments dc son engin, 
et ce sont natui~cllcmcnt, au-deli des matériels 
spiciaus, les piuposi tions d’équipemcnt pour IC 
riz que nous t!c\.riuns signalc r... Malheureusement, 
les constructcurs des ~~ioti$les qui nous 0111 parli 
;tre nouveaux Clons cette catégorie ne signalaient 
pas de tcllcs aciaptations. 11 reste que la nouvellc 
gainme J O A N  DEERE doit, vraiscmblableincnt, en 
comporter. 

Nous n’a\’ons pas v u ,  non plus, de noLI\.cIIcs pl-o- 
positicns poiil‘ I C  tournesol ou I C  sorgho, mCmc 
sur des mrichincs clCjii rcmarqucks h tlc prhklcnts 
Salons. Forcc iiuus cst donc d’inviter les lecteurs 
intéresstk  pa^' ccs aspects h se reporter aus  
comptes I’C n r l~ i s  CO n cc ni an t ces de 1-11 i ers. 

Encore qu’actu~.llciiiciit les varidtds produites ct 
les inéthotlcs tlc procluction de cctte ceréale dans 
les pays tropicaux, x i  moins cians ceus  franco- 
phones, nc ,iustificnt pas IC recours à ces niatéricls 
spécial isés n i ;i LI  s acl a p tri t ion s part i CU 1 Gres des 
moissonneuses-baLtcuscs, nous pensons qu’il n’en 
sera peut-Eti-c pas partout de ni&“ bientôt. NOLIS 
enregistrons donc a i w  satisfaction que, maintc- 
nant, que cc soit clans la construction rrnnçaise ou 
etrangère, tous Ics besoins, concernant le maïs- 
grain ou I C  niai’s-fourrage, pcuvcnt Ctrc satisfaits. 
11 reste qu’cn \‘uc d’utilisation outre-mer, nous 
conseillerions clavantage les engins conçus pour 
une seule utilisation, plutôt que ceux polyvalents, 
dont les divci-s montages nécessitent parfois des 
connaissances mécaniques skrieuscs dc l’agricul- 
teur devant Its r6aIiscr. 

BATTEUSES. 
En dchors de quclques modkles, 5 grand travail, 

cités antérieurcmcnt. i l  n’v a aue DOLW le maïs nue 

Malheureusenient, si . nous enregistrons, techni- 
quement avec satisfaction, les propositions de 
récolteuses ou de cueilleuses conçues pour la 
récolte de divcrs légumes, 18 non plus, peut-être 
manquons-nous encore d’imagination, nous n‘avons 
rien trou\+ d’utile i signaler à nos lecteurs. 

RA~\~ASSEIJSES-I’RESSES. 
Nous avons donné notre sentiment sur les possi- 

bilités d’emploi potentiel des ramasseuses-presses. 
Les présentations du Trentesixième SIMA à ce 
sujet étaient tres conséquentes et les matériels 
peuvent satisfaire tous les besoins, en haute, 
moyenne et b a s ~ c  densitk. 

C’est surtout, pour les raisons déjà avancées, 
v e ~ s  les engins de la catégorie intemiédiaire que 
nous conseillerions de rechercher des nouveautés 
ct, h ce titre, signalons, entre autres : les (( 339 )) e t  
(( 349 )) GARNIER, la (( B 47 )) IH FRANCE, les 
clcus modklcs tl’ITALO SWIZZERA, i piston à 
course rectiligne cl, aussi, les productions d’une 
nouvelle marque I‘i-anc;aise ROCHLAND. 

Quant aus  MATCRJELS TRRS SPI~CIAUX, conçus spé- 
cialenicnt pour l a  recolte de produits tropicaux, 
nous avons C U  I’occ:ision tlc signaler les présenta- 
tions de constructeurs orientés vers la satisfaction 
de I’équipcipcnt tlc l’agriculture des pays d’outre- 
mer, particulii.rcnicn1 pour  l’arachide et IC riz. 
NOLIS ne rcvicntli-om pas S L I ~  Ics prdsentations anté- 
ricurcs h 1965 niais rappellcrons les possibilités 
tlc I’(( Omnicullcur )) EBRA e t  de l’a Unitd légèrc )) 
ARARA. 

S’agissant du battage cles arachides, nous avons 
rcniarqu6 un mociklc cl’. Egousscuse )) à manivellc 
ARARA, aussi, sur I C  stand TROPICULTURE. 

Q~iai i t  h Ia batteuse B mils pénicillaires, dont 
une pre-s6i-i~ industric1Ic vicnt d’ctre réalisée à 
POUT (Sh$aI), clle n’y était toujours pas pré- 
sen t &. 

Matériels de manutention et de transport. 

Tout en i-cmarquant les dvolutions enregistrées 
dans ces catCgurics tic matériels, et en signalant 
Ics nouveautés, plus ou moins relatives, présentées 
aux Salons ayan t  prS.c6di: le Trente-sixième SIMA, 
nous avons, d’unc part, indiquC les raisons, tech- 
niques et  C.conomiqucs, qui nc rendaient pas sou- 
vent possiblc I C  I-ccours à de tels cngins dans les 
régions tropicalcs, d’autre part, constaté que tous 
les besoins, autrcs que trks spéciaux, pouvaient 
Etre satisfaits, CLI dgard au nonibre de solutions 
applicables h l’aide d’unc niultitudc d’appareils. 

Ceci est valable d u  point de vue général, mais 
infirmé dans cl’assez nombreux cas particuliers, 
qu’il est inipossiblc d’aborder dans un compte 
rendu général. 11 ne nous paraît donc pas utile 
d’y revenir. 

NOLIS nous contenterons donc de passer, rapide- 
ment, en rcvuc les diverses catégories. 

CHARGEURS. 

Leur simplicité tendrait à faire préconiser I’em- 
ploi des modèles à un seul vérin axial, pourtant 
les propositions nouvelles (( 1965 )) concernent plu- 
tôt ceux à deux vérins. 
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GRUES ET ~ L ~ V A T E C R S  DIVERS. 

Encorc que le matériel n’itait, évideinmcnt, pas 
prdscnti, le chargeur MAROT à cannes, déjà 
signalé, pouvait être \’LI... en photographie. 

Chargeur de canne à sucre LIAROT 

REMORQL~ES. 
Nous pouvons envisager l’augmcntation d ~ s  .pos- 

sibilités de satisfaction dc bcsoins speciaux, 
puisque MOUZON, clont certaines fabrications sont 
connues dans de nombrcux Etats tropiyux, aborde 
Ia construction dans cette categoric; I I  présentait 
cl’aillcurs   in pont dc garage cl6plaçablc, suscep- 
tible cl’intbresser certains lecteurs. Quant B EGIS, 
ses intentions, dans le clomainc de la canne B 
sucre, ont 6té suivics d’cn’cts, mais ... IC matéricl 
n’était pas préscnt6. 

T I  rcstc quc nous ne ci)nnaissons pas cl’applica- 
tions d’a~iloclial’gcuscs pour le vrac OLI lcs cannes 
tronconnées, parmi les fabrications de plus en 
plus nombreuses niaisons abordant cette spécialité. 

Rappelons les modèles spéciaux pour le marnage 
de LE BOULCH qui, naturellement, peuvent être 
satisfaisants pour IC calcaire broyé. 

Outre les matCriels à TRACTION ANILIALE déjà 
connus, nous ne pouvons citer ici que les efforts 
menés par certains constructcurs, en accord avec . des firmes fournissant les pneus, pour dquiper 
leurs matériels avcc des (( increvables )) de qualitd 
à des pris comp6titifs, devant pallier les sujdtions 
c!ominant l’emploi clcs pneus à chambre a air, 
particulièrement dans la zone souclano-sahélienne. 

Nous terminerons cet te rcvuc tres rapide des 
possibilités d’utilisation outre-mer d’engins de 
transport et de manutciition en rappelant qu’un 
modèle de KACELLE ORENGE éleve son opérateur 
jusqu’à 14 m et que le (( Descend-fruits )) GIRAX 
pourrait, eu égard à sa grande simplicité, servir 
pour la cueillette des délicats avocats, par exemple. 

Matériels d’intédeur de Ferme et de technologie. 

Avant de reparcourir, par la pensée, pour la 
satisfaction, nous l’espérons, de certains lecteurs, 
les halls et stands oh étaient présentés ces maté- 
riels, nous préciserons, une nouveIle fois, notre 
intention. Cette quête itait spécialement orientée 
sur les appareils susceptibles d’améliorer I’alimen- 
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tation humaine (stockage OU prdparation), celle da 
animaux tropicaux étant, et pour cause, 
SOUS silence, et de favoriser la valorisation des pm 
duits récoltés par l’agriculteur,. puisque les solu. 
tions complexes n’intéresse$, JL1sqU’alors, quiunc 
minorité d‘organismes pubhcs, para-publics ou 
LIéS, chargés de la commercialisation orientée 
l‘exportation. Par ailleurs ayant, ces demiercs 
années, parld des propositions, au fur  et à mesure 
des expositions, nous ne serons pas très prolixes 
SUI- les diffdreiitcs Caçoris d‘utiliser les mat6rjcls 
c1t.s cat6gories intercssdcs, d’autant que, comme 
5 ]’habitude, ccrtnins dc CCLIX conçus pour les pru. 
c1Llits tropicaux n’6taien t pas fxposés. 

GCnérateurs d’air chaud. Skchoirs. 
 POLI^ ce qui cst clcs prcniicrs: la gé;l6raIisntion 

cles proposi I ions dc nioclClcs a (( échangeurs m, 
m@mc si clle impliquc dcs ddpenses plus 6lcvfcs, 
cst Lin gage de travail de plus grande qualit6 
int6rcssera suriout les organismes ausquels noils 
faisions allusion plus Iiaut, disposant maintenstit 
de toutes solutions, simples OLI comnleses, mobilcs 
OLI fixes, cle faible OLI grande capacité, pour rc‘glcp 
leurs problèmes pariiculicrs. 

S’agissant des séchoirs dont les conditions d’utl. 
lisation nous paraissent CLrc les mêmes, puisque 
autant, h I’dclielon de I’csploitation et de la petite 
coopérzttivc clc procluction, on doit, actuellcmcnt, 
rccourir aus  solutions tlc typc artisanal, nous ne 

Nettoyage. Triage. Traitement. 

Dans l’cnsciilblc, In (( i-i.cr)ltc )) cst  ici particulib 
rcincnt inaigrc, surtuut poui‘ Ics premières cate O. 
riCs d’appareils. himis signalerons, toutefois, E S  
matériels polyvalcn 1s clc FAVEMA, table dencim6 
trique HEID, ct dc T<ONGSKIJ,DE, prénettoycur 
à cyclone. 

S’agissant du traitcmcnt, après avoir rappcld, 
une nouveHc fois, que cles maisons spéciallsfes 
telles que FAO OLI FERMATIC, ont I’intentlon 
d’dtendre leurs attributions d’(( engineering: fer. 
mikrc )) aus  probl8mcs poses 2 divers organlsmcs 
des rdgions tropicales, no~ i s  JlOLIS arrêterons sur * 

IC (( combini. MONTO )) CIJABEL RICHARD, 
clont l a  simplicit6 c t  ~a polyvalence nous Q”‘ 

sdduits, c t  qui peut muLldrc OLI broyer de Irks 

de certains mat&iels de cette categoPG, oSSjblC 
exemple de tarares, en employant le plus p 
le bois, nous rappellerons que des maisons mr‘. 
lisent, maintenant, les panneaux de bois 16 
plus faciles à ceuvrer et PIUS résistants 
planches. 
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rs du fait qu’il n’y avait à peu près pas 
utCs en ce domaine, nous sommes per- 

moment de revenir sur l’intérêt que 
B notre sens, dcs matériaux très divers: 
es ou perforées), niétal déployé, grillage, 
6, ISOREL, planches rainées, ETERNIT 

isal. En effet, s’ils peuvent servir a la 
nstruction (( home-made B de diverses cellules, 
and ce n’est pas de hangars ou autres magasins, 

s ne permettent dvidemment pas la conservation 
Ctanchc; SOUS reserve cles possibilites que prd- 
sentent les solutions souc!~cs (plut8t que celles clc 
jointoyage, plus ou moins clficaccs) des tôles 
pleines. Or nous avons fait allusion, plus haut, ?LI 
Congr& clc A/Iarscillc, et  I&, au sein clc la commis- 
sicn spécialisee, IC\  difl‘drcnts oratcurs ont surtout 
insisté sur IC!; traitements par fun-iyaiits, imp!¡- 
quant la disposiil!m tl’unc cnccintc hcrmdtiquc. 
TI  n’cst U:IS ici IC I:c*u d’ai ~~i~i i?c t i tc r  :IC lacon tccli- -. - 
nique SU:‘ CC SLIiet; pour cc lalrc ROLIS serions 
obligés ct’cxaniincr clcs cas pai iiculicrs, CLI dgnrcl 
aus divers points clc viie bmi.; quant aus  mate- 
riaux h utiliscr, h la capacitd cies divcrscs enceintes 
prkconisées, cn fonction, clcs divers produits 
concernds, cc qui n’cst pas notre but. NOLIS n’ipno- 
ron5 pas, puisque autant nous avons propose 
diverses solutions pour pallier certaincs sujdtions 
que présentaicnt la rdalisation !es silos spéciaux, 
les avantages quc peut donner 1 atmosphère confi- 
nCe, mais son emploi reste coiitcux. NOLIS persis- 
tons donc h croire qu‘en prenant certaines prd- 
cautions : protection des cellules (sol, toit et  
auvents), stockage de grains secs propres et prda- 
lablement trait6s (avec les produits ad-hoc), csa- 
mens périodiques et sbricux de la masse, que 
l’utilisation de certains matériaux susci tés appor- 
terait, en général, unc amélioration scnsible vis-à- 
vis de certaines rdalisations traditionnelles locales, 
et ceci, sans augmcntation considérable dc prix de 
revient. 

Revenant aux propositions du Salon, si parmi les 
solutions relativement nouvelles nous avons enre 
gistrd une plus grande présence de (( containers N 
divers, en matière plastique, sans rencontrer les 
(( dracones )) chcrs à certains exDérimentateurs tro- ~ ~ ~ _ _  .~~ 

picaux des pays anglophones, seule l’estension des 
possibilitds de I’ETERNIT mdrite d’être signalée. 

Quan,t aus  nccessrlirc: pour silos, cellules, etc., 
nc:us n a,iou!croi?s I-icn a ce qui a 616 dit dans la 
pnrt ic clcscriptivc. 

Ik%aiCriels e: matkriaux divers. 

Lh, nous clevrions, normalement, signaler de 
nombreuscs choses puisque autant nous n’avons 
pas parlé des dquipements d’ateliers d’entretien- 
réparation, des pneus, d’une foulc d’outils et 
d’engins divcrs, inais, d’unc part, nous ne préten- 
dpns Etre compétents dans Ics domaines impliqués, 
CI autrc pari, nous n’avons pas eu la possibilité 
de nous informer directement, enfin nous ne vou- 
cirions pas trop lasser nos lecteurs. Nous nous 
cantonnerons donc, comme a l’habitude, à cer- 
tains domaines. 

Irrigation par aspersion. 

L’dvolutioii gdnbralc clc tous les matériels concer- 
nes ver:; : I’allkgenicnt des rCseaus, la recherche 
cl’asscmblagcs rapides, souples et dtanches, I’arro- 
sage h moyenne prcssion par sprinklers et la 
i-cdxxclic de solutions peu onéreuses, mérite, à 
I’dvidence, d’Ctre rappelée. 

En cc qui concerne les nouvcaut6s du Salon : 
L’arroseur (( G 42 )) de BANCILHON nous 

a r!-í;tcra, puisque l’une de ses utilisations est la 
canne 5 S L I C ~ C .  Montde sur chariot, bas ou enjam- 
bcur, sa rampe, clc. 42 m de longueur totale, qui 
pivotc autour d’un ase placé en son milieu, lui 
pcrmct cl’arroscr 1 ha à la fois, compte tenu de la 
portéc des buses placdes aux deus extrémités. 

Chariot enjambeur ” G  42” RANCILI-ION 

I 

Chariot bas 
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Les tuyaux souples (( Tricoflex )) NOBEL 
seront cités, puisqu’il faut bien sacrifier aux nou- 
veautés techniques. Le fait que PERROT FRANCE 
soit lié avec PONT-A-MOUSSON se passe de 
commentaire. 

Le nouveau (( Lanccur )) WRIGHT-RAIN est 
aussi intéressant, de même que les solutions (( allé- 
gées. de PROFILEX et WAVIN. 

Pompes. 
Nous citcrons seulement là, en plus des rappels 

faits dans la première partie au titre des moto- 
culteurs et des matériels de défense des cultures, 
la pompe pour liquides chargés de HIBON et les 
petits (( groupes D portes sur brouctte LMT (SALM- 
SON), utiles à connaître h différents titres. 

Applications des matières plastiques. 
Nous ne reviendrons pas sur ces questions, sur 

lesquelles nous avons suffisammcnt dpilogué anté- 
rieurcment, autrement que pour nous référer aux 
travaux du (( ComitC des Plastiques en Agricul- 
ture )) qui patronne les présentations de l’espèce 
aus  SIMA et recherche toutes les solutions d’uti- 
lisation possibles dans Ics divers domaines inté- 
ressant I’équipement des exploitations agricoles. 

NOLIS avons l’intention de suivre les évolutions 
qu’il proposera pour préconiser l’essai des solu- 
tions, après leur expérimentation, au moins, dans 
les régions tempérées. 

* 
Ir :t 

ALI terme de ce compte rendu sur le Trente- 
sixième SIMA, réalisé en deus parties ((( Avant- 
premières )) et (( Salon International )), subdivisé en 
tendances, nouveautés et applications à I’outre- 
mer), dont nous demandons A nos lecteurs d’excu- 
ser la longueur et les obligatoires redites, mais il 
y avait de la (( matikre )) et notre nouvelle présen- 
tation nous obligeait aus secondes, il faudrait, 
naturellement, conclure. 

Des conférenciers, ou des spécialistes, beaucoup 
plus qualifiés que nous, ont eu l’occasion de trai- 
ter, devant un public averti OLI dans des revues 
spécialisées, de la place qu’occupe et des aspects 
genéraux de la Semaine de l’Agriculture de Paris. 
Plus spécialement, ils ont parlé des Salons Inter- 
nationaux de l’Agriculture et de la Machine Agri- 
cole et, pour ce dernier, de la conjoncture o Ù  
cette manifestation s’est intégrée, de ses inci- 
dences prévisibles, de son action stimu!ante, etc. 
Nous n’aurons donc pas la prétention d’aborder 
ces questions. 

Nous nous contentcrons de répéter qu’il apparaît 
bien que le Trente-sixième SIMA fut, pendant une 
semaine, un, OLI menie, le pôle mondial d’attraction 
pour qui est intéressé, a divers titres, par la 
machine agricole, mais aussi, et c’était un des buts 
recherchés, pour d’assez nombreux citadins, dont 
un certain nombre étaieiit des (( agriculteurs du 
dimanche )), venus (( prendre contact )) avec un 
domaine qu’ils ignorent plus ou moins et côtoyer 
les agriculteurs venus s’informer. 

En effet, si les organisations compétentes ont 
fait état d’une augmentation de 10 % des visiteurs, 
estimés à un demi-million, on pouvait constater 
qu’un nombre assez important ne pouvaient être 
classés ni dans la catégorie des techniciens, venus 
a ce centre de documentation de plus en plus 
didactique, ni dans celle des utilisateurs de ma- 
chines. En ce qui concerne ces. derniers, d’ailleurs, 

un certain pourcentage a été défavorisé, quant 
SIMA, compte tenu de ses dates d’ouverture ,.,:i, 
concördantes avec celles du Salon de l’Agriculture 

S’il fut une réussite SOUS l’angle du nombrtl 
d’entrées enregistrées, il le fut  aussi en ce qui 
concerne la masse énorme. des matériels propos 

tations. La longueur de notre compte rendu, qui nc 
prétend pas avoir, mEme de loin, épuisé le 
sujet des nouveautés plus OLI moins relatives, 
est un gage. Quant i son aspect, commercial, il 
semble que, dc plus en plus, ln majorité des 
tuels achetcurs s’y infornicnt, mais qu’ils 
concretisent leur chois .qu’ultérieurement, par le 
canal des conccssionnalrcs ou représentants de 
leurs regions. En consdquence, nous espérons qu’il 
n’y aura eu qu’un (( suspense )) pour les profesSIon. 
ncls français ayant fait un effort considérable pour 
proposer à leurs clients les machines les plus 
modernes, cn les confrontant avec celles offertes 
par leurs concurrents vx” du monde entier. Sou. 
haitons que, pour la satisraction cles dits clients, 
ccttc confrontation ait permis la passation de no\&. 
i~caus accords de concentration, de spécialisatiotl, 
techniques OLI commcrciaus, devant, à Cchéancs, 
amener la proposi tion tlcs meilleurs matériels dif. 
I‘usds S L I ~  de plus grands marchés, gage dc fabri. 
cation e n  séries plus importantes impliquant des 
prix de clistribution plus (( étudiés )), dussent ccr. 
tains particularismes cn souffrir. 

I1 scmblerait, d’ailleurs, que le souci d’augmen. 
tcr la produciivitd clc In meilleure facon possible, 
par une accelération raisonnée du machinisme 
dans les cxploi tations, s’opposc à l’acquisition tic 
certains (( nionstrcs )), qui connaissent un S U C C ~ S  de 
curiosite sans plus.  POLI^ les autres (( géants c i  
ICS machines intcrmediaires se pose, naturelle 
ment, It. problemc cics S ~ I - L I C ~ L I ~ ~ S ,  sur lequel IC 
Ministre français de l’Agriculture a insisté, alors 
que tous les spdcialistcs traitaient de la questio% 
sous ses diffdrents aspects. C’est bien le problbmc 
dominant, puisque les utilisateurs n’ont pas tow 
jours eu Ia possibilité cl’amortir correctement leurs 
prdcédentcs acquisi tions au moment oil ils sont* 
plus ou moins, contraints d‘en faire d’autres. 

aux agriculteurs pour I’équipement de leurs e=ploi. u 

sous l’angle social et humain, dans ce siècle 
luant sous le signe de la primauté de la machtnr, 
qui s’inscrit obligatoirement clans les activités pi@ 
logiques, l’utilisation économique de cette dernikrc 
doit seulcinent rytlinicr le progrès; et c’est par I? 
inisc ne phcc des structures adaptées que l’a@. 
culteur commandera h al dite machine, Sans 
qL1’clle s’impose h lui. 

Sur IC. plan tIc I’utilisation clans les régions t r e  
Picales, si se posent aussi tlcs problèmes de StlVC’ 
t ~ r c  pour l’accueil rationnel cles machines, n01l5 
n’en sommes pas encurc ~h et, lieureusement d’unr‘ 
certaine façon, $tre agriculteur est encore un 

état )) uutre-nier ayant tic cle\:enir, inéluctablr-“ 
ment, une profession ; ce qui présente, malheur@ 
senynt les sujétions que l’on sait pour les 1nf‘. 
resses. 
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de l’Agriculture nonobstant l’aspect d’infor- 
11 destinée particulièrement au  grand public. 
avons indiqué comment il avait été œuvré 
que le maximum des visiteurs d’outre-mer 
.te réalisation viennent enchaîner )) tant au 
du CEEMAT qu’en visitant le SIMA. 
5 il aurait été opportun qu’un pôle d‘attrac- 
,articulier, conférences telles que celles rap- 
, ci-dessus, ou mieux, en ce qui concerne le 
ir de la mécanisation agricole tropicale, 
~n du genre CITMA, existe A cette époque a 
pour qu’un nombre de visiteurs relativement 
tant s’achcminq vers les stands (( signalisés u. 
espérons que, 1 année prochaine, un colloque 
nent orienté sur IC machinisme outre-mer 
lieu, n ih i c  s’il ne peut intéress,er que les 
nsablcs du ddvcloppenient de 1 agriculture 
Ics pays tropicaux d‘expression française. 
effet, i l  nous paraît toujours ~ L I  plus vif intl- 
.IC les constructcurs et les rcprdsentants des 
~ teurs ,  actuels OLI potentiels, clc machines, se 
ntrent et Cchangent des, i c lks ,  en présence 
eprdscnlant,~ clcs orgaiiisl-rrcs ayant qualité 
ass~irer I assistancc technique, dans les 

incs CIO la recherche, clc l’cspbrimentation, 
vulgarisation, en niatikrc clc nkanisation 

,le tropicale. 
iqLle, malliuLircusciiiciit, rlcs nianifestalions 
:me clos (( Journdcs )) clc Banibey sc placent, 
;enant, dans un  cadre restreint et n’ont donc 
me resonance suflisantc, ct que des Congrès, 
ie celui tenu en 1963 2I Washington, n’abordent 
r&s inciclemment les questions ~ L I  machinisme 
de, il convicnclrait d’assurer ces réunions. 

attendant que clcs confdrenccs spéciales 
nnent, en Afrique iiilcrlropicale ou ailleurs 
le Tiers Monde, assocides il des présentations 
atériels, nous pcnsons que c’cst 2 l’occasion 
rloii Intcrnational de l a  Machine Agricole quc 
-aient utilciiiciit se rciicontrer les différeqtes 
2s intéressdes au développement de la meca- 

nisation agricole ; Ià, leurs représentants pourraient 
traiter de tous les aspects, technique, Cconomique 
et social, concernant cette dernière. 

NOLIS avons assez souvent entretenu nos lecteurs 
de la nécessité d’une action coordonnée en ce 
domaine, pour ne pas argumenter encore. L‘en- 
semble des techniciens qualifiés, de tous horizons 
et  origines, devrait ceuvrer pour que les espoirs, 
les préconisations, les propositions, émis ou faits, 
se concrétisent d’une façon correcte par l’énoncé 
clcs besoins, quantitatifs et qualitatifs, échelonnés, 
susceptibles cle justifier l’installation d’ensembles 
(\e montage et de fabrication partielle locaux, 
s articulant au mieux, avec les fournitures des 
constructeurs spécialisees ; sans cela, ces derniers 
se cltkourageront. 

Si nous revenons sur cette question, c’est que 
nous avons enregistré, particulikrement ces der- 
niers temps, Ics clol$anees, et constaté une ce:- 
taine dCsaffec tion cles professionnels concernes 
ik-5-vis clc marcl?Cs qui, nonobstant quelques déve- 
loppements localis6s géographiquement, restent, il 
Caut bien IC clire, encore trop potentiels, alors que 
ccs industriels sont cntrafnbs A prendre rang dans 
le conteste machinisme intdrcssant les pays tem- 
pCr@s. Nous souhaitons vivement que ce désinté- 
resscment, encore verbal, n’entre pas dans les faits, 
sinun il scra trop tarcl et  on pourra encore tirer la 
sonnette d’alarme sans que les questions qui nous 
prdoccupent puissent trouver rapidement les solu- 
tiuns aclaptks  qui conviendraient. 

E\.iclcninicn t, nous continuerons h Ceuvrer pour 
quc cclles-l2I soient prises cffectivcnient en consi- 
cldration, h totis les échclons et dans tous les lieux 
in thssés .  Mais nous devons signaler ici, une nou- 
velle lois, que certains de nos interlocuteurs, trop 
nombreux h notre scns, d’une part, nc voient pas 
cl’urgcnce en la matiere, d’autre part, estiment 
qu’il ne scra pas difficile de rassembler tous les 
d1i.nicnts utiles ... plus tarcl. Pourtant, une expe- 
ricncc dCjh longue nous confirme dans l’idée qu‘il 
serait 11-i.s dangereux d’improviser clans ce domaine. 


